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NOTE PRELIMINAIRE. 



tu pages que voici ont été rédigées à riotention d*ooe lecture pu- 
blique : elles devaient donc être courtes et rapides ; et cependant, 
inspirées par le désir^de rectifier les erreurs (et par suite les injus- 
tices) de la commune renommée, à Tégard des inventeurs véritables des 
divers procédés connus de représentation graphique de notre globe ou 
de ses parties, elles devaient, autant que possible, embrasser toute la 
série des systèmes qui ont successivement été mis au jour pour cet 
objet, et les caractériser un à un, pour les faire reconnaître sous les 
noms différents que des amours-propres individuels on collectifs de 
mauvais aloi ont pu faire accepter par riguorante insouciance du vul- 
gaire : il fallait donc en même temps, en cette esquisse rapide, des 
traits suffisamment accusés pour que les questions se présentassent 
toqjours nettement indiquées, et dès lors par le fait résolues. 

Le siget est aride en son essence, et devait urètre qu^effleuré, par 
égards pour un auditoire où les gens du monde, et même quelques 
personnes d*un sexe que les formes scientifiques effrayent, voulaient 
bien venir prendre place autour d*un petit nombre d'adeptes. L'au- 
teur s*appliqaa à faire de son mieui ; et quand il eut écrit et compté 
ses feuillets, au matin même du jour de sa lecture, il les reconnut 
bien incomplets, et néanmoins trop nombreux pour le temps que Tin- 
dulgence de ses auditeurs pourrait lui accorder ; il se mit aussitôt à 
rayer au crayon tout ce qu'il serait possible, sans trop de disparates, 
de laisser sous-entendu dans une émission orale limitée k un maximum 
de trente minutes : c'était une réduction de plus d'un tiers. 

Mais, à l'impression, il n'était plus nécessaire de tenir compte de ces 
retranchements extemporanés, d*oà résultaient de véritables lacunes, 
mal déguisées par quelques transitions insuffisantes. Acceptées à l'au- 
dition comme un expédient de circonstance qui ne demeurait point 
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inaperçu etqai portait avec soi soo eicuse, ces lacunes n'auraient plus 
été, pour des lecteurs réfléchis, que de choquants ressauts, d*ineicu- 
sables omissions : elles ne devaient donc pas être maintenues, et cet 
Aperçu, sauf peut-être çà et là quelques rares et légères retouches, est 
en conséquence donné ici eu. son entier tel qu'il avait été primitive- 
mcni écrit ; et en outre, aGn de le rendre plus utile par la désigna- 
tion expresse des sources où les éléments en avaient été recueillis, par 
la définition plus précise de certains détails, par Tindication de quel- 
ques-uns au moins des travaux les plus remarquables qui, sans être 
oubliés par la mémoire du rédacteur, avaient été Torcément négligés 
dans ces feuilles écourtées ; pour suppléer en un mot à la brièveté de 
ce discours d'une dcmi-heurerdes notes assez nombreuses et assez 
étendues y ont été Jointes après coup ; et dans cette rccension com- 
plémentaire, à rintenlion surtout des savants, qui n*ont guère le loisir 
et se donnent rarement le souci d^aller vérifier dans les auteurs origi- 
naux les témoignages indiqués par de simples renvois, un soin parti- 
culier a été mis à placer textuellement sous leurs yeux^ au moins en 
ce qu'il y a de plus essentiel, les passages qu'il importe de signaler à 
leur appréciation. Finalement, un épilogue a été ajouté pour résumer 
en un tableau sommaire la chronologie, le classement d'ensemble et la 
nomenclature des divers procédés de construction des canevas géogra- 
phiques appelés vulgairement des projections. 

L'auteur sent bien qu'il lui faut réclamer pour sou travail, tel que 
le voilà, beaucoup d'indulgence de la part de ceux qui le trouveront 
trop court, et beaucoup plus encore de la part de ceux qui le trouve- 
ront trop long. L'attention courtoise et bienveillante avec laquelle sa 
lecture a été écoutée, lui laisse espérer qu'il obtiendra grâce également 
devant les juges, plus difficiles peut-être, auxquels il soumet hum- 
blement aujourd'hui ce modeste opuscule. 



•"te»X«^3i* 



COUP D'ŒIL HISTORIQUE 



SDR 



LA PROJECTION 



DBS 



CARTES DE GÉOGRAPHIE 



I. 



Il est dans la nature des œavres humaines de ne 
point arriver de plain saut à la perfection relative où 
pçut atteindre notre débile intelligence : un tel privi- 
lège est exclusivement réservé à la suprême sagesse, 
et Jupiter seul a pu tirer de son cerveau Pallas toat 
armée. — Dans la géographie, aussi bien qu'en toute 
autre étude où nous puissent engager les plus nobles 
vocations de notre esprit, le faisceau de notions et de 
doctrines que nous décorons du nom de science, est 
lent à se former : si lent, que bien des fois se rompt 
le fil des traditions, et que le progrès naturellement 
éclos à son heure, isolé du souvenir de Tincubation sé- 
culaire qui Ta préparé, se révèle soudain comme une 
découverte inattendue, et en quelque sorte comme une 
création spontanée.^ 

Mais à son tour, la vulgaire ** sagesse des nations " 

1 
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répète son Inexorable paradoxe : a il n'est rien de nou- 
veau sous le soleil « , ou bien : « il n* y a de nouveau 
que ce qui est oublié » ; et c'est dès lors une recherche 
toute naturelle et digne de notre curiosité, que celle des 
précédents obscurs, des origines perdues, de la généa- 
logie en un mot, si Ton peut ainsi parler, des faits et des 
idées longtemps restés en germe, qui se traduisent, à un 
jour donné, en nouveautés retentissantes, inscrites alors 
avec solennité au livre d'or des fastes scientifiques. 

Je n'ai pas le dessein d'aborder ici quelqu'une de 
ces grandes questions épiques, telles^ que ces contro- 
verses de priorité dans les découvertes maritimes ou 
continentales, où s' exaltent et se passionnent les amours- 
propres nationaux (1) ; le sujet sur lequel j'ai le désir, 
bien plus que l'espoir, d'arrêter aujourd'hui pour quel- 
ques instants votre attention, est d'un intérêt beau- 

(1) Nous avons eu autrefois à soutenir, devant la Société de géo- 
graphie, des lattes de cette nature, en faveur de quelques précurseurs 
méconnus, contre les prétentions trop exclusives des découvreurs 
officiels, dans divers mémoires que nous nous permettons de rappeler 
ci : — D'une part : 1° Notice des découvertes faites au moyen âge dans 
l'océan Atlantique, antérieurement aux grandes explorations portu- 
gaises du XV® siècle, 1845 ; — 2° Note sur la première expédition de 
Béthencourt aux Canaries, et sur le degré d'habileté nautique des 
Portugais à cette époque, 1846 ; — 3° Note sur la véritable situation 
du mouillage marqué au sud du cap de Bugeder dans toutes les cartes 
nautiques, 1846 ; — 4^' L'expédition génoise des frères Vivaldi à la 
découverte de la route maritime des Indes orien'ales au xni® siècle 
(avec un ** Post-scriptum " ultérieur), 1859 ; — D'autre part : i* Con- 
sidérations géographiques sur Thistoire du Brésil, 1857 ; — S^' Les 
voyages d'Améric Vespuce au compte de TEspagne, et les mesures 
itinéraireg employées par les marins espagnols et portugais des xv* et 
XVI* siècles, 1858. 
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coup moins vif; il s'agit simplement de ces représen- 
tations conventionnelles appelées vulgairement des 
cartes (2), et encore, à T égard de ces cartes, n'ai-je 
en vue que ]eur partie la moins susceptible, à coup sûr, 
d'élégances ou de fantaisies graphiques, à l'endroit 
desquelles se puissent aventurer les familiarités ou le» 
fleurs du langage : c'est au contraire leur élément le 
plus sec et le plus froid, le plus grave et le plus tech- 
nique, tranchons le mot, c'est la projection^ dont je 
viens me hasarder à scruter devant vous les origines, 
à suivre la filiation, à dérouler les annales. 



II. 



D'abord le mot àQ projection lui-même aurait toute 
une histoire, s'il nous fallait raconter comment il fut 
emprunté au langage commun par la langue spéciale 
des géomètres, et comment par des applications suc- 
cessives, tantôt plus larges et tantôt plus restreintes» il 
est venu à signifier aujourd'hui, dans les opérations les 
plus usuelles de la géographie pratique, les divers 
modes de représentation à plat, sur le papier, de notre 
globe ou de quelqu'une de ses parties (1). 

(%) Nous avons publié eu 1S36, dans V Encyclopédie nouvelle , sous 
le titre Cartbs géographiques, un article (quelque peu mutilé par 
inadvertance à rimpression) où sont exposées les notions générales 
qu'il est indispensable de grou(>er autour de ce mot. Ce résumé avait 
été lu à la Société de géographie dans sa séance du r^ juillet de laditq 
année. 

(1) Dans la rigueur onomasiique, que Tusage n'a pas respectée, le 



{à) [Il 

Cette opposition tranchée entre la forme spbérique 
de la terre et la surface plate sur laquelle il s'agit d'en 
transporter l'image, manifeste au premier coup d'oeil 
la difficulté radicale de la question, qui se refuse en 
effet à une solution rigoureusement exacte. Cependant, 
comme les méridiens et les parallèles terrestres par- 
tagent la surface convexe du sphéroïde en une multi- 
tude infinie de quadrilatères étages par rangées depuis 
l'équateur jusqu'aux pôles (où ce sont des triangles qui 
forment la dernière rangée), et comme on peut, sans 
inconvénient sensible, considérer chacun de ces tra- 
pèzes élémentaires comme offrant une surface plane, le 
problème se résout en définitive à figurer sur le papier 
(ou sur tel autre plan qu'on aura choisi) des séries de 
quadrilatères se succédant et s'étageant entre eux d'une 
manière analogue à la disposition des facettes sup- 
posées du solide sphéroïdal ; ou, en d'autres termes, 
à tracer à plat les lignes représentatives des méridiens 

mot de projeclion devait être réservé aux représeotations directement 
obtenues d'après les lois de la perspective. U a pu être étendu avec 
quelque apparence de raison aux développements qui supposaient 
rexistence d*uoe projection directe antérieure sur la surface dévelop- 
pable ; mais toute distinction a bientôt été perdue de vue, et le nom 
de projection s^applique vulgairement aujourd'hui à tout canevas de 
carte géographique. Cependant, si Ton voulait tenter de rétablir 
quelque exactitude dans la nomenclature relative à cet objet, c'est le 
mot de construction quUl faudrait adopter comme appellation géné- 
rale, comprenant, en trois catégories distinctes, les projections assu- 
jetties aux lois de la perspective, les développements subordonnés aux 
conditions de corrélation de la sphère avec les surfaces développables, 
et les systèmes de représentation fondés sur des combinaisons pare- 
ment conventionnelles. 
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et des parallèles . terrestres, en un réseau (2) qui for- 
mera le canevas (3) de la carte. 

Or, nous savons tous que pour effectuer ce tracé, 
Ton peut recourir à trois procédés divers de représen- 
tation : les vues perspectives, les développements de 
surfaces osculatrices, et les systèmes conventionnels. 
Nous en savons même tous bien davantage, car dans 
chacune de ces trois séries de problèmes indéterminés 
nous connaissons une quantité de solutions variées, 
quelques-unes parvenues à une sorte de vulgarité, 
d'autres au contraire restées en dehors de l'usage 
commun , toutes pourvues de dénominations plus ou 
moins exactes, destinées à caractériser chacune d'elles» 
quelquefois par son aspect matériel, mais plus régu- 
lièrement par ses propriétés spéciales, ou bien par le 
souvenir de son inventeur (ce qui n'est que justice), ou 
par celui du savant ingénieux qui en aura calculé et 
traduit en formules les lois mathématiques (ce qui 
n'est peut-être pas d'une aussi complète équité)» ou 
encore par celui d'un simple vulgarisateur se substi- 
tuant à l'auteur primitif (ce qui n'est plus équitable 
du tout) . 

Rien qu'à ces quelques îhots, à mesure que je parle, 
je vois affluer sur vos lèvres tout un catalogue de déno- 
minations et de noms propres, où se pressent, au premier 
rang, les projections stéréographiqne, centrale, ortho- 

(2) Louange a plus particnlièrement consacre le nom de réseau à 
Tassemblage des triangles déterminés sut le terrain par les grandes 
opérations géodésiques. 

(3) Le mot de chdssii est souvent employé aassi comme synonyme 
de canevas. 
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graphique, globulaire, plate, réduite, conique, homa- 
lographique. . . , et les noms de Ptolémée, de Mercator, 
de Flamsteed, de La Hire, de Cassini, de Murdocb, de 
Lambert, d'Herschel..., et ceux de Wright, d'Euler, 
de Lagrange, de Delambre, deGauss... et cent autres 
encore. 

Oui,tousnoussavonscela,etc'esténonne! énorme... 
non sans doute le simple inventaire de la triple caté- 
gorie de projections décrites ou formulées par les 
adeptes, mais bien le bagage scientifique demeuré sous- 
entendu, et qui se résume en ces projections. 

Or quelle est, historiquement, la part des temps et 
des hommes, ou plutôt la part de chaque époque ou 
de chaque inventeur, dans cet ensemble de notions et 
de doctrines perfectionnées qu'il nous est permis de 
grouper aujourd'hui autour du mot projection? Ptoas 
avons ici, comme en toute histoire, à percer l'obscu- 
rité des siècles pour y découvrir les plus anciens ve«- 
tiges des essais tentés par les premiers pionniers qui 
ont ouvCTt la voie. 



IIL 



Est-ce à dire que nous devions remonter jusqu'9>ux 
lueurs incertaipes qui nous laissent deviner plutôt 
qu'apercevoir, dans les plus vieux souvenirs de l'anti- 
quité (1), quelque douteux semblant de chorographies 
cadastrales en Egypte et en Palestine ? Nous sied-il 

(I) UéBODOTE, Uv. II, ch. ciz. — BAliasacra, Ub, Joiue, cap. xviu, 
Kv. 4,8, 9. La version grecque des Septante, pas plus que le texte 
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même de parler de prétendues cartes de Sésostris (2) , 
rappelées seulement en de poétiques çt tardives allu- 
sions ? 

En descendant jusqu'au vf siècle avant notre ère, 
inauguré par les grands noms de Thaïes et de Pytha- 
gore, nous trouverons du moins la sphéricité de la terre 
désormais enseignée (3), et la trace des déclinaisons 
solaires mesurée à sa surface par le gnomon et les ho- 
roscopes ou cadrans (â) ; et quand les géographes ul- 

hébreu, n'établit sans conteste qu*il fut dressé une représentation gra- 
phique du pays exploré; mais c'est le sens le plus probable. 

(2) ÀPOLLOmi Rhodii Argonauticon^ lib. IV, vv. 272 k 261, et les 
scholies; édit. de Brunck, in-S», Leipzig 1810-1813, 1 1, pp. 138- 
139 ; t. H, pp. 288 à 290 et 588 à 591. 

(3) Ce n'est pas ici le lieu de discuter jusqu'à quel point est fondée 
l'opinion de ceux qui expliquent les idées de Thaïes par une terre 
plate et orbiculaire, au milieu de la sphère concave du monde; la con- 
fusion du simple disque terrestre émergé, avec le solide terraqné tout 
entier, a sans doule, comme le pensait Fréret [Observations sur la 
géographie ancienne, iD-4°, Paris 1850, p. 92) après Cellaeius {No- 
titia orbis anliqui, lib. I, cap. ii; iD-4^, Leipzig 1701, t. I, p. 10), 
trop souvent faussé le sens véritable des doctrines professées sur ce 
point par l'école Ionienne, et le rafinement critique de certains érudits 
semble avoir trop facilement taxé d'inexactitude le dire des auteurs 
qui avaient peut-être compris mieux que leurs censeurs les systèmes 
cosmiques des anciens. Quoi qu'il en soit, nous ne craignons pas de 
nous en tenir à l'affirmation de Plutarque en son Traité des opinions 
des philosophes (lib. HI, cap. x, § 1) 0aXTi; xat ot Sruïxo'. xat ot oLit^ au- 
Tfe)v, açaipoei^ti tyiv -piv [fçaaav]. — Quanta Pythagore et à son école, 
le doute nous parait encore moins fondé, et nous acceptons sans scru- 
pule le témoignage de Diogéne deLaërle (lib. VIII, cap. i, sect. xix, 
§ 25], que Pythagore faisait la terre sphérique, uÉaviv irfipuxovra rnv 
•pv, xal iurry (TCpaipcei^T;, 

(4) DioGÈNB de Laërte, lib. U, cap. i, sectt. ij, iij, §§1,2: MeW 
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teneurs nous apprendront qu'Anaximandre disciple 
de Thaïes traça le premier une carte géographique du 
monde (5) , il faudra bien reconnaître que le problème 
des projections se trouvait dès lors posé par le fait, et 
qu'il fut nécessairement tranché ou résolu d'une ma- 
nière quelconque, sans que nous ayons sur ce point 
aucune lumière plus précise. 

La carte dont le milésien Aristagore s'aidait en ses 
négociations diplomatiques (6), et qu'on suppose lui 
avoir été fournie par son compatriote Hécatée (7), celles 
de Démocrite d'Abdère et d'Eudoxe de Cnide, dont le 
souvenir est confiné dans une obscure mention d'Eu- 



Tf rviv^ X(îo6ai, xévrpcu râÇiv cffe'xouffftv, cuaav v^aipoei^Ti..... Eupe 
^t xai 7V(â|A.ova irpÛTOÇ, xal IottiOIv iisi tôïv oxicÔTipcûv tv Aaxe^2ip.ovi... 
TpoTTOC T« xai îaTijAeptaç OY)u.AÎvovTa*xal &>pQaxoiria xaTeoxEuaaE. Kat 'fftÇ 
xal docXaa<n)c lïCpijACTpcv ffpûTc; ^^pa^l^Ev. ÀXKà xai açàipav xateoxeuaaE, 

(5) Strabon, lib. I, cap. i, § 1 i : çWv ÉpaToodévi]; 'AvaS({Aa.v^pcv 

ix^oûvai ffpûTOv '^feu'Ypa^ixbv irîvoxa. — Agathémère, cap. I, § i : (voir 
la note 7 ci- après). — ëustathii epistola de Commentariis in Dionysium 
periegeUm (édit. de Ch. Mûller, Paris 1861, p. 208) : t^; oîxgu{a£viq; 
iTivccxo-fpaçîay, — Frérkt (u&t suprà, pp. 90, 91, 92) semble avoir 
complètement perdu de vue ces désigaations si précises de la carte 
d'Anaiimandre, et ne 8*être souvenu que du globe mentionné par Dio- 
gène de Laërte dans le passage cité a la note précédente. 

(0) Hérodote, lib. V, cap. xlix. 

(7) Agathémère, ti6t suprà : 'Ava^i;xav^pc$ irpûro; ÈToXp-riae rviv 

oixoup.évriV ^v Trîvaxi '^^oi^a.i' [xiô' o» ÈxATaTcc..,. ^ivixpîëcdaev âare Osu- 
iLAO^^vai To îrpà'jfii.*. — Eustathb, ubi suprà, p. 208. — L*opinion 
d'Abraham Gronov, que la carte d 'Aristagore n'était autre que celle 
d'Hécatée, a été généralement adoptée par les érudits, au premier 
rang desquels nous désignerons Frérbt [ubi supràj p. 94} et Sainte- 
Croix (ffw^orjen s d^Aleasandre, in-4®, Paris 1804, p. G62), suivis par 
Uckert, Klausen et Uciugauum. 
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stathe (8) , étaient probablement de simples éditions 
nouvelles de la carte d'Anaximandre ; et c'est quel- 
qu'une d'elles, sans doute, que Socrate faisait servir à 
dissiper les vaniteuses illusions d'Alcibiade (Ô), ou 
qu'Aristophane introduisait dans ses bouffonneries théâ- 
trales (10) . 

IV. 

Le siècle d'Alexandre le Grand vient à son tour 
éveiller notre curiosité sans la satisfaire davantage : 
Philolaûs et Aristote ont reproduit et développé la doc- 
trine dB la sphéricité de la terre aussi bien que du 
del (1)*; Diognètes et Béton ingénieurs du conquérant 

(8) EusTATBB, ubi supràf p. 208 : (ASTà ^< AnfA^xpiro;, xai T^raproc 
EîJ^oÇoç. , 

(9) .£liaiii Varia historiaf lib. HI, cap. xxviu : ^7«'yiv aùrôv ttc 
Tiva -riic iroXiuc rdirov, Ma àvtxitTO •KViéxiùt Jx^v 'pi; ictpîo^ov. 

(10) Ahistophanb, les Nuées^ vers 201 à 216; v. 206 : Aum ^é oci 
ynç mpîo^oc. — Il n*e8t pas sans intérêt de remarque» dans Aritto- 
phane comme dans Elien, Peipressioo ^ç ist^tQ^oç pour désigner nne 
représentation graphique. ^ 

(I) DioGENE de Laërte,' lib. VIII, cap. vu, sect. iij, § 85. — Plo- 
TABQDE, de pîacitis Philosophorum^ lib. III, cap. xiii, § 2. — Abistote, 
de Cœlo, lib. II, cap. xiv, § 8 et seq. : Sx^f^^ ^^ ^X^^'^ o^atpcei^è; 
àva^xatcv a&Ttiv. — Ce n'est pas seulement la rotondité de la terre, 
mais même son mouvement oblique annuel autour du soleil et sa ro- 
tation diurne, qu'enseignait Philolaûs, et après lui HicétasdeSyra- 
cuse, particulièrement cité par CtcÉRoit {ÀcademicœquœstioneSf lib. IV, 
cap. xxxix), et généralement tous les Pythagoriciens (iw. {asv ^àp roO 
(i.t<rcu «mip eivaî çaat, tt:v ^c ^^v Iv tûv déor^uv cSaav xuxXco çepojxsvriv 
iwp» TO jxéacv, vû)CTXT8 xxti^aspavTTOttTv. DecœlOf lib. Il, cap. xiii, § 1*, 
comme le déclare Aristote, qui lui-même au contraire combat ouver- 
tement cette doctrine. 
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macédonien (2), Néarque, Androsthënes et Onésicrite 
ses pilotes (3), ont relevé les étapes de T armée et les 
escales des vaisseaux ; Patrocles l'un des lieutenants 
de Séleucus Nicator (4), Mégasthènes et Déimaque ses 
ambassadeurs (5), Timosthènes l'envoyé de Ptolémée 
Philadelphe (6), ont recueilli des notions plus certaines 
sur les pays lointains de l'Orient ; et le savant Di- 
céarque (7) a pu dresser à nouveau la carte du monde 
habité, celle-là même peut-être à l'exposition de la- 
quelle Théophraste par son testament consacrait dans 
Athènes un portique voisin du Lycée (8) : mais qui 

(2) Plinii Naturalis htstorim lib. VI, cap. ivii, sect. 21, $ 61 : 
«Diogaetes et Bston, îtioeram ejQs meiuorei » ; lib. Vil, qap, ii, 
sect. 2, § 1 1 : a BstOD, itinerum ejas mensor ». — Athénée, lib. X, 
sect. 59 : BaÎTcov ^oDv, 6 'AXeÇoév^pou ^^OLTUirr^j tv tû imf^atfoyké^tù 

(3) Strabon, lib. XV, cap. ii, § 4 : to ^t vautwov "Sftdçxtù xai Ôvr«- 
oixpiTcû Tû àpxt^u^cpn^Ti) irapa^cbc ixcXcufftv; lib. XVI, cap* m, $ 2 : 

Av^pcoOjvY) TÔv Oàatov, tcv xat Nsaépy^u <iu(i.TrXiuaAVTa. — Pliue, 

Kb. VI, cap. XXI7, sect. 28, § 108. 

(4) StRABOif, lib. II, cap. I, §§ 2, 4 à 9. — Pline, lib. VI, cap, xvu, 
sect. 21, § 5^ 

(5) Strabon, lib. II, cap. i, § 9 : hiù^ McYaodevYi; npô; Sav^po'xorrcv, 
6 ^g AnîfAaxo; irpbç *AXXiTpoxâ5'y)v. 

(6) Strabon, lib. IX, cap. m, § IQ : TitAoodévYi; o vauapx^^ '^^^ ^^^' 
T£pou nT&XE(A%iou ô x%t TCÙ; Xi[Aév%c auvraÇof ev ^exx ^lêxcic. 

(7) « magnum homioem ! » s'écrie en parlant de lui son admira- 
teur déterminé Cicéron {Ad Atticum, lib. II, epist. 2), qui multiplie 
dana ses œuvres les formules laudatives envers cet homme étonnant 
(«mirabilis vir», H/idem)doïii il faisait ses délices («delici» mes Di- 
csarcbus », Tusculanœ dispulationes, lib. I, cap. xxxi). 

(8) Dans Diogènb de Laërte, lib. V, cap. ii, sect. xiv, § 51 : Àva- 
ôttvxi 5g xai TOÙ; irivaxa;, êv oiç aï tïj; ynç Tçgpîo^oi ^laiv, eî; ryjv xaérw 
9Toav. 
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nous dira sur quelle projection elle était assise? et suf- 
fit-il de savoir qu'elle était traversée d'ouest en est en 
son milieu (9) par un diaphragme ou ligne séparative 
courant depuis les colonnes d'Hercule, à travers la Si- 
cile, Rhodes, et le Taurus oriental, jusqu'aux dernières 
hauteurs de l'Imaûs? — Non, ce n'est point assez encore 
pour conclure. 

Quoi qu'il en soit, du moins le progrès ne pouvait-il 
être douteux depuis les tracés d'Anaximandre et d'Hé^ 

(9) AfiATBéMÈRi, cap. f, § 5 : Aixatopx^C ^' ^P^^ '^ T^ oùx iS^Miv, 
ôùXk To^^ (ùActa dxf «tcû ivb ZriiXcbv. .. . lu; t{Aàou opou;. Tûv TPivuy r(f- 
fcfitv To [Aèv ^opeiovy rb $k votiov ovop.oé!^et. ^- Cette ligne séparaii?e de 
récamène en deux parties 8*est conserYée longtemps dans la cartograr 
phie ancienne : Eratosthèn^s Payait expressément adoptée, comme le 
rapporte STRABON(iib. II, cap. l» § ^ : tcv tHç oîxouuéynç mvoxx ^poip.fiif 
Ttvt ^taipeî ^t'xx àith ^uatcûç èir' àvaroXinv). On 8*accorde à lui donner 
caraciéristiquement le nom expressif de dtap/ira^me, et le traducteur 
aliemand de Strabon, le savant Grosskurd {Strabons Erdbeschreibung^ 
\a-S°, Berlin 1831, t. 1, pp. 109-1 iO, note 1) dit fprmellement que 
cette dénomination est due à Eratosthènes lui-même : «Dièse durch 
» die grosste Lange der bewobnten Welt gezogene Linie nannte Era- 
» toslhenes das Diaphragma, die Scheidewand, weil sie die ganze 
» bewohnten Welt in die sttdlichen and nordlichen Hâlfle theilt. » 
Nous n*oserions, en fi^ce d'une déclaration aussi expresse, émettre un 
doute sur la réalité du fait, mais nous avouerons humblement notre 
inhabileté à découvrir, daos I/bs anciens géogciipbes grecs, la désigna- 
tion de cetie ligne imfiQrlAntA pax le oçia qo^e liû outpariiçqlièreaieiit 
consacré les érudits modernes. Le Périple de ScyUx eat termioé, 49as 
l'unique manuscrit que nous en possédions, par deux petits appeiM* 
dices offrant des relevés de traversées maritimes d'Europe ea Asie par 
le milieu de Tarchipel grec, et qui sont Tua et l'autre intitulés de ce 
nom de Diaphragme, lequel revêt ici, comme on voit, une acception 
tout autre, savoir, celle qui appartiendrait proprement au mot Aialto- 
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catée; si bien que Tillnstre Hipparque (10) estimait 
assez haut les vieilles cartes de cette époque, pour les 
opposer, deux siècles plus tard, aux résultats adoptésr 
par le grand Eratosthènes. 

V. 

Avec Eratosthènes seulement s'évanouissent les in* 
certitudes ; et les progrès nouveaux se révèlent sous 
des formes moins vagues. Aristote avait bien pu énoncer 
une mesure conjecturale du tour de la terre, calculée 
par les mathématiciens de son temps (1), Arcfaytas de 
Tarente par exemple (2); et plus tard Archimèdes 
aussi avait bien pu dire l'évaluation que d'autres à 
leur tour (3) , Aristarque de Samos peut-être (4), en 

(10) Stmabon, lib. II, cap. i, % 2, 4, 22. 

(1) Aristotb, de Cœlo, lib. II, cap. xiv, § 16 : Kal tû»v fiba6Y)(Aa- 

xcvTA xé'^cuotv Eivai (wpià^aç 'irs^îtov. Il me semble qu^oo s'est trop 
habitué à prendre dans le sens purement appellatif cette désignation 
des mathématiciens, et qu'il y aurait peut-être quelque motif de tenir 
compte ici de Tapplication spéciale qui était faîte de cette quali&ca- 
tion aux disciples de Pythagore. 

(2) DioGÈNB de Laërte, lib. VIII, cap. iv. ^ HoBAni Carmina, lib. I, 
odt xxYUi : 

> Te maris et terre numeroque carentis arenae 
«Measorem Arcbyta. » 

Archylas remplit ainsi la triple condition d'être contemporain d' Aris- 
tote, d'être disciple de Pythagore, c'est-à-dtre nn mathématicien , et 
d'être un mesureur de la terre. 

(3) Ahcbiibdis syracusani Arenarius. cum versione et notis Joh, 
WalliSy Oxford 1676, in-8°, p. 9 (ou p. 320 de Tédition de Torelll) : 
Ka(?rEp TÛv iTti9gi;i.svb)v ' àirot^Etxvuitv, xaOà»; xai toi it&p%%oXou9sT;, 

(i) Le nom d'Aristarque de Samos est le plus apparent de ceux qui 
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avaient pareillement hasardée. A ces estimes arbi- 
traires, Eratosthènes, le premier, substitua un mesu- 
rage eflfectif (5), sans doute fort grossier dans l'exécu- 
tion, mais qui reposait sur le principe fondamental de 
la corrélation simultanée des arcs semblables, tant 
entre eux qu'à l'égard des cercles respectifs auxquels 
ils appartiennent, dans les deux sphères concentriques 
de la terre convexe et du ciel concave. 

Eratosthènes avait, de plus, adopté une division nor- 
male du cercle en soixante parties égales ou hexé- 
costes (6) ; et l'on supposerait volontiers que la mappe- 

figurenc parmi les astronomes cités par Ârchimède dans Texposé de la 
question qui fait le sujet de son Psammite, et ce qu'il en dit semble 
impliquer un mesurage, ou du moins une éyalnation de la sphère ter- 
restre, comme Tun des termes de la proportion qui doit conduire k 
Testimation de la grandeur totale de la sphère des fiies. 

(5) Le mesurage d*Eratosthènes (dont le résultat est fréquemment 
énoncé dans les auteurs anciens, parmi lesquels il nous suffit de dé- 
signer principalement Strabon et Pline) est spécialement raconté par 
Cléomèdes en sa Théorie circulaire des phénomènes célestes, lib. I, 
cap. X (p. 39 à 44 de Fédition de Schmidt, Leipzig 1832, in-8°) : il 
y expose que le chiffre obtenu fut de 250 000 stades, produit de Tare 
terrestre de 5 000 stades compris entre Syène et Alexandrie, par le 
rapport de Tare céleste correspondant, à regard du cercle entier. — 
Nous avons déjà hasardé dans une Note antérieure {Bulletin de la, So- 
ciété de géographie de janvier et février 1855, pp. 51 à 53) la conjec- 
ture que c'est Hipparque qui a porté ce chiffre à 252 000 stades, afin 
de le rendre exactement divisible par 360, nombre des subdivisions ou 
degrés qu'il proposa d'attribuer au cercle. — Voir ci-après, § VI, note 2. 

(6) Geminds, en ses Éléments d'astronomie, cap. xiu (dans Vllra^ 
nologion de Petau, p. 51) : ^laipoujxévou re tcû {AeoYitiopivoû xùxXcu eîç 
uus'pYj Ç', xaXeÎTai to îh t^at^x é^rixcorov, — StraBon, lib. Il, cap. v, 
5 7 : ovToç ^Yi xaT* 'EpxrooOévT] tcG tomjiiiepivcû xvxXcu arsK^icov (Aupià<^(dy 
iTf'vTe xal stxoai jcat ^la^iXiav, to TeTafT/;[topiov th àv IÇ (xuptà^E; xxi 
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monde qui sortît de ses mains dut être construite sur 
un canevas où les méridiens et les parallèles auraient 
• été espacés d'après ce module ; mais les indications 
qui nous en sont parvenues désignent uniquement les 
coordonnées de sa carte par le nom de certains lieux 
géographiques très inégalement répartis (7) : et ce que 
Ton en peut recueillir ne permet pas de douter que ce ne 
fût en définitive une projection plate, sur le parallèle 
moyen passant par Rhodes, avec les longitudes comptées 
de part et d'autre du méridien d'Alexandrie. 

Ainsi, même au deuxième siècle avant notre ère, le 
plus savant homme de son temps projetait encore la 
représentation graphique de Tensemble du monde 
connu, en la forme pure et simple d'un plan vulgaire, 
et c'est assez pour nous convaincre que nul autre non 

iÇifixovTà<J<i>v, ciov èa7W ô îff/)u.epivô; é^TQxovra* to ^* à^rô tou îanptepivoû 
sTTt TOV 02ptvov TpcTTucov TSTrocpcov. — Lc noiû d'hcxécosle spécialemeot 
énoncé par Gémiou8> mis en parallèle de celui d'hexéconlade employé 
parStrabcn, fait ressortir Timpropriété de ce dernier terme, qai sub- 
stituerait des soixantaines à des soixantièmes. 

(7) FoaBiGER {Handbuch der ÀUen Géographie dus den Quellen hear- 
&6i<0^ Leipzig 1842-48, gr. in-S^', 1. 1, pp. 180 à 1 86} et Charles MQller 
(Stfabonis Geographicay pars altéra, Paris 1858, gr. in-8°, pp. 800 
à 802) font, après Gossellin, le relevé des parallèles et des méridiens 
désignés par Eratosthènes, et donnent comme lui une restitution de 
la carte du géographe grec, non sans quelques différences dignes 
d*examen, mais auxquelles ce n*est point ici le lieu de nous arrêter. — 
M. Mûller est le seul qui ait distingué, ainsi qu'il tonvenait, les 
hexécostes d'Eralosthènes des degrés d'Hipparquc.— Wilderg a publié 
à Essen en 1834 une dissertation ayant pour sujet spécial Das Nets 
des allgemeinen Karten des Eratosthènes und PlolemaeuSj aus den 
QfM^n dargestellt^ 32 pp. in-4°. 
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plus avant lui u'avait eu recours à des artifices de pro- 
jection plus compliqués. 

Lui-même cependant, en dehors de cette application 
effective du procédé le plus élémentaire, n'avait-il ar- 
rêté son attention sur aucune autre méthode possible 
de projeter Técumène, et n'en aurait-il jamais conçu 
la figure en fonction, pour ainsi parler, du gloie ter- 
restre? — Un ancien problème de projection spéciale, 
dans des conditions de perspective telles que Toeil de- 
vait apercevoir le parallèle de Syène d'Egypte ainsi 
que le méridien moyen comme des lignes droites vers 
lesquelles tous les autres méridiens et tous les autres 
parallèles tournaient leur concavité : ce problème, qui 
se rencontre trois siècles après dans Ptolémée (8) avec 
un essai de solution nouvelle, semble devoir remonter 
jusqu'à Eratosthènes, à en juger par les traces qu'il 

■ 

conserve de la division du cercle en hexécostes (9), 
établie par le savant cyrénéen, et dont l'usage ne se 
prolongea pas longtemps après lui . 

(8) PTûLÉaiE, Géographie^ Hb. VU, cap. vi (t. U, pp. I8i à 188 
de rédittOD stéréotype do Nobbe). — Nous avous eu occasion dMnsérer 
dêDs le Bulletin de la Société de géographie de uovembre 1862, uue 
Dde consacrée h la RestitaUoD de deux passages du leite que présea- 
teut toutes les éditions grecques de Ptolémée, Tua desquels se rap- 
porte précisémeot à la projection dont il s^agit ici (?oir les §§ IV à X, 
pp. 30 ta 320). 

(9) Voir au Bulletin cité dans la note précédente, Tobservation 
consignée à ce sujet (pp. 302-303) avec le texte auquel elle se rérère, 
et rapprocher celui-ci du passage de Strabon que nous ayons transcrit 
dans la note 6 ci-dessus. » 



( 16 ) 



VL 



Le graud astronome Hipparque (1) ne tarda pas, en 
effet, à y substituer la subdivision en 360 degrés (qui 
prévalut désormais, et qui s* est perpétuée jusqu'à nous), 
tout en conservant lui-même, à la circonférence en- 
tière, la mesure déterminée par Eratosthènes (2), avec 
l'appoint nécessaire pour assigner à chaque degré ter- 
restre un nombre rond de 700 stades. Plus savant ma- 
thématicien qu'habile géographe, il discuta la mappe- 
monde du cyrénéen, s'il en faut croire Strabon, avec 
une contestable justesse (3), et n'en dressa point lui- 
même de nouvelle (4), se bornant à noter, pour guider 
les géographes à venir, les apparences célestes de de- 
gré en degré dans toute l'étendue du *' quart habi- 
table" (5). 

(1) Strabon, lib. II, cap. v, §n4 : iWapx^ç â>ç aùroc çviai..... 

etvai TÔ as'Ys6o( tx; 7^; ora^tdov cixoat ffévTS p^uptoi^cûv xal <^i<jxi^t(ûv 

El ^Té Ti; et; Tpiaxoaia é^iQxcvTa TfAifipkaTa 72^.01 tov fA**yiaTov ixç 'fiçxxtxXoy^ 
forai iirraxoaÎMv ara^îwv l!xa9TCv twv TfivipkàTuv* tout» ^ti x^irrcn [ïir- 
ffxpxo;] [x^rpu npb; rà ^ixoriifiiaTa èv tû> Xex^tvrt ^tà Mtpo'vç (tiov){A€ptvû 
Xapii6avio6ai {lîXXovra. 

(2) Voir ci-de8SU8 § V, note 5. — Comparez Bernhardt, Eratosthenicat 
Berlin 1822, in-8°, pp. 57 à 62; et Letronne, Mémoire sur cette 
question : Les anciens ont-ils exécuté une mesure de la Terre postée 
rieurement à l'établissement de V École d* Alexandrie ? (Académie des 
Inscriptions, t. VI, pp. 261 à 323). 

(3) Strabon, lib. II. cap. i, §§ 4, 5, 18, 19, 21, 22, 23, 29, 34, 
35, 38, 41; 

(4) STRABON^ib. il, cap. 1, § 41 : tinvàpx<<> ('•^v cuv (iv] '^fs&i'^^a^eûvTi, 
àXX' îÇeToCovTi ta Xe^ôsvTX 6v tç •yiwypaçia Tp '£paTOoOsv&u;.. . 

(5) Strabon, lib. II, cap. v, §§ 34 à 43 : àv*^pavj;e ^àp, ù; aûro; 
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Préoccupé surtout de l'étude des cieux, il appliqua à 
la représentation des cercles imaginaires de la voûté 
étoilée un système de projection qui a traversé les âges 
et demeure l'un des plus usités encore de nos jours 
pour les représentations graphiques du globe terrestre. 
Dès longtemps déjà la construction des cadrans solaires 
plans avait de fait introduit l'usage de la projection 
gnomonique ou centrale, véritable tracé perspectif des 
cercles célestes vus de la terre, qui pour l'œil de 
r homme occupe en apparence le centre du monde. La 
nouvelle projection d'Hipparque, appelée par les an- 
ciens du nom de planisphère^ supposa la terre dans le 
plan même du tableau, et l'œil du spectateur diamé* 
tralement à l'opposite de l'hémisphère concave projeté. 

Le témoignage explicite de Synèse, l'évêque de Pto- 
lémaïs, qui se vantait d'avoir introduit dans l'applica- 
tion du même procédé des perfectionnements notables, 
ne permet aucun doute sur l'attribution légitime, à 
Hipparque, de cette projection (ô), au sujet de laquelle 



Twv 8v Tw xa6* ift|i.fi$ TeTapTTn|i.opÎM TîTa-yiAévtdv. 

(6) StNKsn episcopi Cy renés Opéra quœ extant omnia^ Paris 1612, 
in-fol., pp. 306 à 312 : De dono astrolahii ad Pœoniwn; p. 350 : 
cçaipiXYic 6«içav8iaç èÇoiffXwffiv, TaUTOTVîTa Xo-Ytov év iTepoTr.Tt twv cxYjaa- 
Twv TVipoOaav ^viÇaTO aev ÏTtffapxoc é «afATroéXatoç xallfféôSTo ^t wpwToç 
rw (rtt8|i^aTt. iiLilç ^z ti fitTi (xeillov ri xaÔ' iaot; eiirelv, gÇu9Tiivap.«v te &X9 
Twv xpa<nc8^wv aùtô, xat eTeXêiwaa|jt.8v. — (C'est par erreur que Synèse 
porte sur le frontispice de cette édition de ses œuvres le litre d*évèqae 
de Cyrène ; c'était sa ville natale, mais son siège épiscopal était Pto- 
lémaïs. Nous avons raconté son histoire dans le volume de V Afrique 
ancienne de la collection de VUnivers publiée chez Didot, pp. 132 
à 152). 

2 
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il nous reste ua traité spécial de Ptolômée (7). Sans 
avoir la même certitude à T égard d'un autre système 

(7) Ptolkiuii P^anispAcerium oa Claudii Ptolemsi SpAcircB apianetit 
projectio in planum. Ce traité ne nous est parvenu que dans uqjb 
Tersion latine faite au xii« siècle sur une traduction arabe de Torigina^ 
grec, lequel avait pour titre d'après Suidas, ArrXcdcrtç èm^aveia; (T9aîp«; : 
il a d*abord été publié en 1507 h Rome, à la suite de la Géographie de 
Ptoléméedans la célèbre édition de Jean Cotta et Marc de Bénévent; 
pais en 1536 (à Bàle) dans un recueil de divers écrits relatifs à Tas- 
tronomie, intitulé : Sphœrm atqua tutroriim cœlesUum foUo, natura, 
€t motus : <id totius mundi fabricationis cognitioncm fundanwnta, in-4^ 
(pp. 227 à 274) ; une troisième édition en a été donnée à Venise 
chez Aide en 1558 sous ce titre : Ptolemai Planisphœrium, Jobdani 
Planisphœrium, Federici Gomhandini urbinatis in Ptoîemœi PUmisphoB" 
. rium commentariiAs in quo universa ScenograpMces ratio quam bre- 
vissime trc^dilur ac démon strationibus confirmatur, in-i**. — La ver- 
sion arabe avait pour auteur un écrivain simplement désigné dans les 
éditions latines par le nom de Masiem, et dont les commentaires se 
mêlent par intervalles aux démonstrations de Tauteur original. L'édi- 
tion de Bàle contient, de plus que les deux autres, une préface du 
traducteur latin, qui déclare avoir été aidé dans son travail par Ro- 
bert CataneuSf et avoir terminé son œuvre Tholosœ, calendis junii 
anno Domini MCXLIIII. Le nom inscrit en tète de cette préfape est 
celui de Bodulphus Brughensis, Delambrs {Astronomie ancienne^ t< II, 
pp, 455 à 457) n'apportant pas à ces détails une suffisante attention, 
consigne dans son analyse renonciation que Rodolphe de firuges aidé 
de Robert de Catane a accompli cette traduction à Toulouse, aux ca- 
lendes de juin 1544 (au lieu de 1144) et il s'ingénie bien gratuite- 
ment à expliquer comment une traduction de 1 544 aurait pu être 
imprimée dans un recueil daté de 1536. — Amable Joubdaiv {Recher- 
ches critiques sur l'âge et V origine des trc^ductions latines dWristote, 
l^aris 1819, in-8°; 2^ éd. 1843, pp. 100 à 104) a d^'à repiarqué, 
dans un manuscrit de la bibliothèque impériale, le nom d' Herr^qnnits 
S^unduf au lieu de celui de Rodolphe de Bruges, qui lui-même dans 
un autre écrit se reconnaît pour le disciple d'Hermaun ; il en Infère 
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de projection, sur lequel il nous est aussi parvenu un 
traité particulier du géographe alexandrin (8), il est 
infiniment probable que c'est à Hipparque également 
qu'il convient d'en faire honneur : cette autre méthode, 
qui se résolvait en une représentation perspective des 
cercles de la sphère supposés à une distance infinie, 
et dont l'usage s'est perpétué jusqu'à nos jours, était 
désignée par les anciens sous le nom ^analemme. 

C'est seulement après de longs siècles que Xhtyros- 
cope , la planisphère et Yanalemme , invariablement 
restreints jusqu'alors aux pratiques de l'astronomie, 
reçurent enfin une application directe aux besoins de 

qu'il s*agit d'Hermann le Dalmate, qui aurait été aidé par Robert da 
Rétines, et qui aurait achevé son œuvre k Toulouse f dans les calendes 
de juio 1143. — Un examen de manuscrits nous a donné lieu de 
constater que les éditions que nous pos>édons sont incoDoplètes, et 
nous a permis de déterminer avec précision le nom véritable, la na - ' 
tionalité, la profession, la résidence habiluelie, tant du traducteur 
arabe que des traducteurs latins, Tâge du premier, et le lieu où les 
seconds ont accompli leur travail, détails jusqu'à présent ignorés ou 
entachés d'erreur, et enfin de recueillir un texte plus étendu, offrant 
un complément inédit d'une dixaine de pages. U nous a paru coave- 
uable d*en faire Tobjet exprès d'une notice spéciale, à publier ult^« 
rieurement. 

(8) Çladdii PtoLiLUMi liber de Analemmate, a Federico Commahoiho 
urbioate instauraliks, et commentariis illustratus, qui nunc fnrimum 
ejus opéra e tenébris in lucem prodit. Ejusdem Federici Commaudlai 
liber de Horologiorum descriptione ; Home 1562, ln-4°. — Ce livre 
ne nous est connu, comme le précédent, que par une version latiue ; 
luaîs celle-ci parait avoir é lé faite directement sur l'original grec, qui 
est perdu. Le commentaire de Commandino est intercalé dans le texte 
comme celui de Maslem pour le Planisphère, au lieu d'être mis à part 
à la suite, connue il avait fait lui-même dans sa première pubUcatioo. 
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la géographie, et reçurent oltérieurement , dans ce 
nouvel emploi, les appellations nouvelles sous les- 
quelles nous les connaissons aujourd'hui. 



VII. 



La carte plate d'Eratosthënes demeura longtemps 
encore le type des mappemondes en circulation parmi 
les. géographes, qui peut-être en corrigeaient les dé- 
tails ou en modifiaient l'échelle, mais n'en changeaient 
pas la projection. Au siècle d'Auguste, sans essayer 
lui-même un dessin de la ''chlamyde" terrestre, Stra- 
bon exposait les règles auxquelles il convenait d'en as- 
sujettir le tracé, et c'est en lignes droites qu'il conseillait 
de figurer les méridiens aussi bien que les parallèles, 
les uns et les autres se coupant mutuellement à angles 
droits (1), sans qu'il y eût, à son avis, le moindre in- 
térêt à tenir compte, dans une telle carte, de la con- 
vergence des méridiens sur le globe (2). 

Il semble dès lors naturel de penser que toutes les 

(1) Strabon, lib. It, cap. v, § 16 : xp^<'if^^v (paiVE?ai ^o Xa€etv 
lùdeiaç, ai T^poucrai npbç opOà; iXk-fikoLç,,» xal ^ {/.ëv tûv TrapoXXioXcdv 
eorat aîa, "h ^i fwv |jLegY)(A6piv5>v' iTceiTa raûraiç wapaXXTiXouç éirivoouvrac 
È^'éxocTgpa. 

(2) Stbabon, lib. U, cap. V, § 10 : ev tw ii:iit(^(ù -ye du ^ioimithzKi 
Ta; &06Eia; fAixpà; (Tuvvsucùaocc iroielv {jlovgv rkç {AC0Y)tji.6ptvà;. Au lieu de 
{xucpà; et de [Acvov le texte de Casaubon porte {xucpcv et xûvcv. Le sens 
précis de ce passage est obscur dans tous les cas ; mais il semble que 
les conditions générales énoncées quelques lignes plus haut, et répétées 
au § 16, d'une représentation de toutes les coordonnées circulaires et 
convergentes sur le globe, par des droites parallèles ou orthogonales 
sur le plan, ne permettentpas d'hésiter sur la pensée réelle de Fauteur. 
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cartes de la même époque étaient dressées conformé- 
ment à ce svstème, aussi bien celle où la tendre iËlia 
Galla suivait anxieusement les traces de son cher Pos* 
tumus dans les marches de l'armée d'Orient aux or-> 
dres de Tibère (3), que la célèbre mappemonde (h) 
exécutée par les soins d' Agrippa d'après les travaux 
géodésiques accomplis sous sa direction (5), et qui de- 

(3) Propbrce, édition de Keil, lib. IV, eleg. xi : 

« Postunie, ploraiitem potuisti linquere Gallam 
« Miles et Augusti fortia signa sequi ? > 

Idbm, lib. V, eleg. m : 

« Et disco qua parte fluat vincendus Araxes, 
« Quot sine aqua parthus milia carrât equus. 
« Cogor et e tabula pictos ediscere mundos.... » 

Ce Postume est plus connu encore par la fameuse ode d'Hoiict 

(lib. U, ode xiv) : 

« Eheu fugaces Postume Postumo 
c Labuntur anni » 

Et pourtant nul ne nous dit quel était précisément ce personnage de 
la conr d'Auguste, ami de Properce et d*Horace, compagnon d'armes 
de Tibère, gendre d'^lius Gallus : peut-être nous sera-t-il permis 
de risquer à tout hasard la conjecture qu'il pourrait bien être le même 
que C. Vibius C. F. C. N. Postumus élevé au consulat aux kalendes 
de Juillet, Tan de Rome 758, d'après les monuments épigrapbiques 
(Groter, InscripHonum romanarwn corpus, Heidelberg 1616,in-fol. 
pp. dcccxcvij, 9, et mlxxxij, 2; et Th. Mommsbn, InscripUones regni 
Neapolilani, Leipzig 1852, in-fol.; p. 272, n" 5207). 

(4) Pline, lib. III, cap. ii, sect. 3, § 17 : a Orbem terrarum orbi 
» spectandum. » 

(5) Il est universellement admis que le mesurage général de l'Em- 
pire romain ordonné par Jules César en l'année 44 avant notre ère, 
et terminé sous Auguste en l'année 19 (opération confiée à quatre 
géodètes grecs dont les noms ont été conservés dans la compilation 
connue sous le titre de Cosmographie d^Ethicus], fut accompli sous la 
hante direction de l'illustre Marcus Yipsanius Agrippa. Ce grand 



( 22 ) [VII 

meura exposée sotis le portique Vipsanien élevé tout 
exprès (6) . Celle dont la possession funeste excita contre 
Metius Pômposianus les meurtrières défiances de Do- 
mitien (7) n'était, suivant toute apparence, qu'une re- 
production sur parchemin de cette carte d' Agrippa, 

travail, efTectué sur le terraÎD, donaa lieu, ainsi qoMI arrive eo 
pareil ras, à deux ordres de coostatation des résultats : d*ane part des 
mémoires descriptifs, c*est ce que Pline désigne sous le titre de «Com- 
mentaires d'Agrippa»; d*autre part une construction graphique, c*est 
Vorbis spectandus de Pline (ci-dessus note 4), le depictus orbis de 
Suétone et d^Eumène (ci -après notes 7 et 8). Vitrdve (lib. ViU, 
cap. Il, § 6) nous apprend que ceci est Tœuvre des chorograpbes 
(«qus orbe terrarum chorographis picta ») : aussi est-il naturel de 
reconnaître dans Strabon (lib. V,cap. ii, g§ 7, 8), sous la désignation 
spéciale x^P^TP^Y^** ^^^ allusion directe à la carte d* Agrippa, ainsi 
que Tout fait La Porte du Theil (trad. franc, t. II, p. 16i, note 1), 
et après lui Letroone, Petersen, et autres. — Le travail géodésique de 
Nicodoxe, Didyme, Tbéodote et Polyclète était achevé depuis sept 
ans quand la mort atteignit Agrippa; mais ce fut seulement après cet 
événement que \i carte préparée par ses soins reçut la publicité qu*il 
lui avait destinée. 

(6\ Pline, ubi suprà: «cls namque [divus Auguslus] complexaro 
» eum [orbem terrarum] porticum ex destinatione et commentariis 
» M. Agrippœ a sorore ejus inchoatam peregit ». — Ce portique est 
expressément désigné par Pline dans un autre passage (lib. VI^ 
cap. xxvu, sect. ol, § liO) où les leçons fautives des manuscrits 
e: les restitutions hasardées des éditeurs Pavaient tenu déguisé jus- 
qu'à ces derniers temps. (Voir à ce sujet Topuscule intitulé Grandt 
et pelUs géographes grecs et latins, Paris i856, in-8°, pp. 123 à 
125; ou bien Annales des Voyages de mai 18b6, pp. 164 à 166). 

(7) SoÉroNE, lib. VIII, cap. z : « Complures senatores, in bis 
» aliquot consulares, iuteremit; ex quibus... Metium Pomposianum 
» quôd habere imperatoriam gcnesim vulgo ferebatur, et quôd depic- 
» tum orbem terrs in membranas, concionesque regum ac ducum 
» ex Tito-Liviocircumferret...» 
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sur laquelle aussi avait dû être copiée la Vieille 
mappemonde romaine qui se voyait encore dans là 
Gaule, au temps de Dioclétien, sous le portique de 
l'école d'Autun (8). 

Dans le siècle suivant, Marin de Tyr employait de 
même une projection plate (9) pour ^â nouvelle carte 
du monde, considérablement agrandie vers les régions 
de Textrême Orient, et mise au courant des décou- 
vertes les plus récentes (10). Mais T échelle, ou poui* 
mieux dire la graduation, en était changée : la déter- 
mination jadis effectuée par Possîdonius, d*un arc dti 
méridien différent de celui qu'avait précédemment me- 
suré Erasosthènes, Tavaitconduit d'abord à une évalua- 
tion un peu amoindrie de la circonférence terrestre(ll), 

(8) Panegyrici veleres : EuMkNii pro restaurandis scholis oratio, 

capp. XX, XXI : tt Ulic, ut ipse vidisti omnium cum nominibut 

» suis loGoruni silus, spatia, iotervalla descripta sunt, etc... nunc 
» enim dudc demum juvat orbem spectare depictum. » 

(9) Ptoléhéb, Géographie, lib. I, cap. xx, § 4 : rà; (xàv^àp àvnrwv 
xuxXcov 'Ypaup.à; tûv re irapaXXiiXcov xat tcî>v (ji,eoY){A€ptvâ)v eùSeiaç biziarn' 
acttù ffâda;....; § 5 : fxovov ^' aûrô; Terr.py,)C8 t&v <S^tà i*o^ou irapocX- 
XiaXcv <f6(A(jLSTpov t(ù p.Ê<Tyi(i.6pivb>, jcarà tov èv v^ d^aipa rûv ofAoîcAv 
ffipiÇEpiiwv iffiteTapTCv iy^iarcL Xo*]fov toO fAe-yiorTou xûxXcu wpo; tov 
ivapgEXXyiXoy rbv àire'xovTa tou ioYi[J>ftpivoD fxolpac rpiaxovTasS. 

(10) Idem, ibidem, lib. I, cap. vi, § i : cpaîveTai '^àp xa; lïXttoatv 
laTopiai; ireptTreirrcAXÙ^ iratpà rà; ^ri àvcdOsv sic ^vûdiv èXôoûaa;, xat rà; 
«àvTwv <TX*^ôv Tôv irpi aÔToO fier' i-Ki^ikiicLç j'ieiXio^cdç. 

(11) CLÉOMÈOEa (lib. I, cap. x) expose comment Possîdonius, ayant 
observé à Rbodes l'étoile Canope rasant Thorizou, tandis qu'à Alexan- 
drie elle atteignait une hauiear égale à on quart de signe, en conclut 
pour la distance de cet deux villes une mesure angulaire d*uu qua- 
rante-huitième de grand cercle ; et comme la distance itinéraire dea 
deux mtoea points était évaluée par les marini à ttOOO stades, il en 
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puisdenouveaux calculs avaientamené une réforme (12) 
qui réduisait à 500 stades la valeur du degré de lati- 
tude ; telle est l'échelle qu'adopta Marin de Tyr (13), 
et qui fut après lui suivie par Ptolémée (14). 



VIII. 



Ptolémée 1... c'est le nom le plus célèbre dans This* 
toire de la géographie ancienne. Ses écrits nous offrent 
le bilan général des notions géographiques recueillies 
sur tous les pays de la terre au siècle des Antonins, 
et pour en dresser la mappemonde, il eut recours à 
deux nouvelles méthodes de projection, l'une plus expé- 
ditive, l'autre Aomeo^èî^e ou plus ressemblante (1), dont 

résaltait, pour le cercle terrestre entier, aoe mesure de 240 000 stades, 

tàv wffiv et âffb i*o5co wevTaxidxîXiof ei(^è{XT), wpoç Xo-y&vtoù ^lownipiaTo;, 

(12) La réserve que fait Cléomèdes à la fin de son exposé de Téva- 
luation de Possidouius semble contenir une allusion à un calcul ulté- 
rieur, dont le résultat est énoncé par Strabon (lib. II, cap. ii, § 2) : 
xav Twv v8WTEpo>v ^8 àva|i.T|Tpxff8cii)v siaâpiTai -n èXaxtCTTnv Troicuaa ttjv 

«piv, ctav 6 noffsi^wvioç 6'Y>cp''v2t 7;8pi oxTCdxaif^exa |iupiâ^aç ouaav 

— Ce calcul suppose que la distance itinéraire de Rhodes à Alexandrie 
aurait été reconnue de 3750 stades au lieu de 5000, ainsi qu'Erato- 
sthènes (Strabon, lib. II, cap. v, S 24) l'avait conclu de ses observa- 
tions gnomoniques. 

(13) Ptolémée, Géographie^ lib. 1, cap. vu, ) 1. 

(14) Idem, ibidem, lib. VII, cap. v, § 12 : û; vfi; (/.sv pià; {/.cipa; ttsv* 
Taxoaîcu; Trspisxcuav); <rra^îcu;, o^sp 8X tûv àxpi^EaTepuv àvajj.iTpvifff»v 
xaTeXiiçÔY), T^ç <^è 5XyjC ^r^; TrepîfxsTpov uLupià^Mv th* 

(1) Ces deux méthodes font Tobjet du cbap. xxiv* et dernier du 
1er liyre de la Géographie de Ptolémée ; elles n*ont pas de dénomina- 
tions caractéristiques propres à les distinguer ; Denis Babbié dd Bocage, 
dans une Notice historiqw sur la çomiruction des cartes géogra- 
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il a exposé les procédés de construction sous des formes 
qu'il nous est facile de résumer en termes plus nets et 
plus concis en les ramenant à leurs principes. D'une 
part il s'agit purement et simplement de la projection 
par développement du cône osculateur sur le parallèle 
moyen passant par Rhodes (2). Le second cas n'est 

phiques insérée en 1802 au Mémorial du Dépôt de la Guerre (2* éd. 
in-4, 1. 1, Paris 1829, pp. 4 à 10) supposait qne Ptolémée lui-même 
avait donné à la carte construite d*après la deuxième méthode le nom 
de niyoLi -/Xaiw^on^riç ; mais Ptolémée n*a point, que nous sachions, 
fait usage de ce nom, et quoique, à la rigueur, il pût paraître appli» 
cable aussi jusqu'à un certain point à la figure qu*offire à l'œil la se- 
conde projection ptoléméenne, toujours est-il cependant qu'il convient 
encore mieux à Tautre, pour laquelle d'ailleurs les modernes font 
plus spécialement employé (Robert de Yadgondt, Essai sur l'histoire 
de la Géographie, Paris 1755, in'12, p. 153). A défaut de mieux, 
nous prenons le parti d'attribuer caractéristiquement à la seconde 
projection du géographe alexandrin la désignation simplement rela- 
tive qu'il employait lui-même, et de rappeler ainsi projection homéo- 
tère de Ptolémée, Tautre pouvant sans embarras être caractérisée par 
le principe même de sa construction, qui est le développement du 
cdne tangent. — Quant aux procédés de construction de Ptolémée, il 
convient de signaler ici l'étude qui- en a été faite par Mollweide 
{Mappirungskunst des Claudius Ptolemaeus, ein Beytrag zur Ge^ 
schichteder Landkarten, dans les cahiers d'avril, juin et juillet 1805 
delà monatlicJiC Correspondenz du baron de Zach, t. XI, pp. 319 à 
340, et 504 à 514; et t. XU, pp. 13 à 22), et par Dblambrb (Histoire 
de Vastronomie ancienne, t. H, pp. 525 à 532). 

(2) Ptolémée fixe d'une part les angles de convergence mutuelle des 
méridiens au moyen du rapport d'écartement résultant de la gran- 
deur respective des degrés de longitude sur l'équateur et sur le pa- 
rallèle de Thulé ; et d'autre part il détermine pour le parallèle de 
Rhodes le rapport de grandeur des degrés de longitude à* l'égard des 
degrés de latitude; c'est donc le parallèle de Rhodes qui constitue le 
cercle d^osculation de la sphère et du cône; le sommet de ce cône est 



( S« ) [VIII 

qu'une modificatioii du premier, en substituant le pa^ 
rallèle moyen de Syène à celui de Rhodes, et en don* 
nant à l'espacement des méridiens sur chaque paral- 
lèle à compter du méridien central représenté seul par 
une ligne droite, la grandeur relative qui appartient 
aux intervalles correspondants sur le globe (3) : en 
d'autres termes, c'est ce que les étrangers appellent la 
projection de Bonne (â), en souvenir du géographe 

coDséquemment placé à une distance du parallèle moyen, mesurée par 
la cotangente de la latitude de Rhodea. -- Ptolémée ne prolonge pai 
le cône au delà de Téquateur, ou du moins il substitue, au défelop- 
pement régulier de la zone côoique ultérieure, un iracé arbitraire, où 
les méridiens reciilignes, se brisant à l'équateur, reprennent leur con- 
vergence en sens inverse. 

(3) Plolémée suppose Tœil placé dans le prolongement du rayon 
qui passe par Tintersection du méridien moyen avec le parallèle de 
Syène (ô; (Afao; l'Y')fi<rra xaOïaraTai toû irXaTOu;) ; c'est donc la cotangente 
de la latitude de Syène qui détermine le sommet du cône dont le dé- 
veloppement donnera la projeciion du parallèle moyen ; les autres pa- 
rallèles se décrivent do même centre. Ptolémée indique eipressément 
le rapport dans lequel »eront mesurés, à regard de Téquateur, les 
degrés de longitude sur les parallèles de Méroé, de Sjrène, de Rbodes 
et de Tbulé, de manière à fournir cinq points successifs pour déter- 
miner le tracé de la courbe de chaque méridien : c'est donc une 
courbe mécanique, et non uri arc de cercle non plus qu'une portion 
d'ellipie» comme on a pu le supposer par inadvertance (voir ci-aprèf 
I XVm, notes 14 et 20). 

(4) Johann-Tobias Mater, volUtëndige und grUndiicke AnwHs^ 
ung »ur Verzmhnung der Land-, See-, und Himmeli ckarlw^ EljrUng 
1794 (4« édition 1828), in-S"; cap.I, § 5,m.1, p. 13; cap. III, §§ 36, 
37 ; pp. 399 à 315. — Mollweioe, Beweis dass die Bonne' sch^ Entwerf" 
ungsart die Zdtider ihrem FlOcheninhalte auf der Kugel/lliche gemasi 
darUeUtydeiUsZAca,monaUiche Correspondenz, février 1806, pp. 144 
à 152. — Racpach, die Théorie der geographischen Netze oder Ent- 
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français de ce nom (5), et que nous appelons, nous, 
assez communément, la projection du Dépôt de la 
guerre (6); — je ne veux pas dire comment on la nomme 

voerfungm df^r K^gelfUith»^ Lignitz 1816, in-8; Abtb. II, $ 25: vo» 
Bonm, pp. 53 à 56. — AutOD Steinbâuser, GrundzUge der rnathe- 
matischen Géographie und der Landkarten projection. Vienne 1857, 
gr. in-8; Projectionen, §xix;pp. 123 à 125.- Comp. LaLandb, /astro- 
nomie, 2«éd. Paris 1777, in-4«; t. HI, pp. 733 à 735, n"* 3888 
à 3885. 

(5) RigoberlBôDne, ingénieur hydrographe, né ÀRaaoourt en 17â7, 
mort à Paris en 1794, a surtout popularisé son nom par la rédaction de 
l'atlas qui fait partie de V Encyclopédie méthodique, et de ceux qui ac- 
compagnent les ouvrages de Nicolle de la Croix, de Tabbé Grenet, et 
de Haynal ; son œuvre capitale est la grande carte de rAmériqae sep- 
tentrionale en 18 feuilles. Il a été beaucoup trop oublié dans les bi6«- 
grapbies, qui auraient pu emprunter à La Lande [Bibliographie astro- 
nomique, pp. 763 à 765) la notice qu*il a donnée des travaux de ce 
savant modeste, dont Iq fils, le général d'état- mijor Charles-Rigobert- 
Marie Bonne, né à Paris le 25 juin 1771, mort le 23 novembre 1839, 
a été l'un de nos ingénieurs géographes les plus distingués, auquel on 
doit la grande triangulation de la perpendiculaire à la méridienne 
entre Paris et Brest, et divers mémoires sur la géodésie, le nivelle- 
ment, etc., publiés dans le Mémorial du Dépôt de la guerre, 

(6) Une commission spéciale désignée par le ministre de la guerre 
au mois de janvier 1803, et composée du général Sanson, président, 
de Tacadémicien Lacroix, et des ingénieurs géographes Henry, Epailly 
et Plessis, fit choix de cette projection pour les cartes qui seraient 
désormais publiées au Dépât de la guerre, comme répondant le mieux 
aux besoins des divers services publics. Les principes et les formules 
en furent exposés et développés dans divers mémoires, dont les plus 
notables sont ceux du colonel Henry {Mémorial du Dépôt de la guerre^ 
2* éd., t. II, pp. 430 à 587) et du colonel Puissant (ibidem, pp. 588 
à 610; outre son Traité de géodésie, 1805, liv. II ; son Traité de topo- 
graphie, etc., 1807, liv. II; et le Supplément, contenant la Théorie 
d$$ protections des cartes, 1810). 
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aussi trop souvent (7), afin de ne pas répéter une dé- 
signation qui serait à la fois un anachronisme en his- 
toire et un solécisme en géographie. 

Pour les cartes particulières qui accompagnent en 
outre son "Hyphégèse géographique" Ptolémée s'est 
contenté de la projection plate (8), en déterminant 
pour chacune d'elles la graduation relative du paral- 
lèle moyen à l'égard de celle du méridien central (9). 

L'ensemble des terres alors connues occupait en sa 
plus grande largeur un espace évalué à 180 degrés, sur 
un maximum de largeur qui n'atteignait pas 80 de- 
grés (10), formant, dans les idées d' Aristote, une grande 
île, qui peut-être avait ses pareilles dans les autres 
quartiers du globe terraqué (11). Aux contours de ce 

(7) Voir ci-après le § XXI. 

(8) Ptolémée, Géographie, lib. VIII, cap. i, §6 : ... tk; pb«<n){j.6pivàc 
|xin ouvveuoucra;, âXXà xaI aura; irapocXXinXou; oMiKoLiç, 

(9) Idem, ibidem^ § 7 : Aw xat xarà tov Xo-^ov toD ^î^a Te'jxvovToç tôv 
TTivaxa TcapaXXyjXou irpb; tôv jas-^wtov xuxXov èXe-Yoptev ^ttv '7roi&Ia6ai t«ç 
aoipixia; 7rapa€oXà(. 

(10) De cette différence entre tes dimensions prises d*une part entre 
l*occident et Torient, et d*aatre part entre le septentrion et le midi, 
naquit l*application constante de la dénomination de longueur à la 
première, et de largeur k la seconde ; et comme Téducation de TEu- 
rope moderne s'est faite dans des livres écrits en latin, nous avons 
transporté dans nos langues, sans les traduire, les mets latins de loti" 
gitude et de latitude. — Au dire d*A6ATHÉMÈRE (Cap. i, § 2), ce fat 
Démocrite d'Abdère qui le premier reconnut l'inégalité de ces deux 
dimensions et en évalua le rapport à une différence de moitié en sus, 
en quoi il fut suivi par Dicéarque ; Eudoxe de Cnide estima le rapport 
au double, et enfin Eratostbènes accrut encore cette proportion. 

(11) Aristote, De mundo, cap. m : xat -h 9U{A^a<ra [oixouixgvT)] p.{a 
vîiaoc eoTiv, uwb tx; 'ATXaviocyi; )caXou(Aévïiç ôaXaaov); irepippeofACvD. 
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continent unique Hipparqae attribuait la figure d'un 
trapèze, Possidonius celle d'une fronde, Strabon celle 
d'une chlamyde déployée (12). Cependant quelques- 
uns lui conservaient la forme d'un disque ; mais c'était 
une déraisonnable fantaisie, que Géminus avait déjà 
stigmatisée (13), et dont Ptolémée à son tour signa* 
lait les procédés absurdes (là) : nous n'avons donc 
point à nous y arrêter. 

Avons-nous à parler davantage de cette singulière 
carte itinéraire du monde connu à la mort de Con- 
stantin le Grand (1 5), appelée Table Peutingérienne du 
nom d'un de ses anciens possesseurs (16), et qui, par 

ncXXà; ^3 XAt àXXa; emô; Trç^e d(vTi^opô(i.cu; dcTroÔev ^sîoôxt Tûv 

9t v7ia(i>v ai p.àv ilcti {xs'YâXat xxôa^ip ri oûpt.77xox r^^t ôtxGUui.cvr4 XsXexTat* 
iroXXal TE hiooLi icepipp£C[i.evai p.e-yaX&tç weXâ-ywiv, — Comp. MeieorO' 
logica, libi U, cap. v, §§ 10, 1 1 . 

(12) AGATBBMÈREjCap. I, §2 : Wap^o; <^s x^oLTtilw.^ri Hcasi- 

^(dvio; ^8 ffTwïxbç ffQev^ovoet'î^... — STRAfio:t, lib. II, cap. v, §§ 6, 
9, 14 : T^ ^' ooco'jp.svYi y}^a.ivjSoti^T^ gv tc6t<ù [AiXavrocà lîiXv^t.^ vx<yo;.., 
Xs'YSTat ^i xat yX%if.M^(iu^éi'K<oç tô ox^l^a,.,*. Ê(m ^li ti yXifiM^oii^iç 
oxTiaa r«; yfii t^; ou(Cup.svV](. 

(13) Gbminds, cap. xiii : ot ^è ax^offiXT^ '^paçcvTS; tàç 'Yeu^pa^iac, 
tcgXû t^c àXvidstaç liai TCfffXavnugvoi.,... ocvà'yKYi cuv {i.iq 7Dpsîa6fti tsc Jm 
^ift<rn}fxàTo>v ouufigrpiocç ràç tv TaT{ (rrpc^^'YtîXaic ie»ipa<pta(;. 

(14) FtoUmée, Géographie, Ub. VHI, cap. i, §$ 2, 3, 4. 

(15) L'existence simalUnée des trois capitales» Rome, Constanti-^ 
nople et ADtioche, matériellement constatée par les peintures de cette 
carte, en précise la date de rédaction entre septembre 337 et jnillet 338, 
ainsi que j'ai essayé de le démontrer, il y a plus de vingt ans, dans un 
Mémoire sur Ethicus et les ouvrages cosmographiques intitulés de ce 
nanij que l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres a bien voulu 
admettre dans son recueil (Mémoires présentés par divers savants, 
l'« série, t. H, pp. 429 à 431). 

(16) Conrad Peutinger, cbancelier d*Augsbourg, k qui elle avait 
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un excès tout opposé à celui des mappemondes orbicu* 
laires, s'étire démesurément en une bande vingt-deux 
fois plus longue qu'elle n'est large? — Une projection 
régulière se déguiserait-elle sous cette apparente dis* 
proportion? des esprits aventureux ont bien pu se 
l'imaginer (17), mais gardons-nous d'en rien croire, 
et passons outre. 



IX. 



Quand la barbarie du Nord et le fanatismede l'Orient 
eurent successivement débordé sur ce qu'on appelait en* 
core le monde romain, la civilisation, engloutie dans ce 
double naufrage, demeura perdue au fond de l'abîme, 
et s'il vint à surnager, quelques rares épaves, elles fu- 
rent recueillies par des mains inhabiles à en tirer 
aucun parti jusqu'à ce qu'elles en eussent elles-mêmes 
appris Tusage. 

été donnée par son ami Conrad Meissel, qui lui-même en avait fait la 
trouvaille et Tacquisition à Worms en 1 507 ; elle appartient, depuis 
1738, à la Bibliothèque impériale devienne. 

(17) Viri acutissimi Edmundi BauTiiangli de Tabula Uineraria an^ 
tiqua Peutingerorum auguslanorum ejuique structura et usu ; c'est 
une lettre adressée à Jean-Vincent Pinelli sous la date du 6 juin 1659, 
imprimée dans le recueil de l'Académie des Inscriptions (t. XVIII, Paris 
I7fi3, in-4*, pp. 254 à 256) à la suite d'un mémoire de Tabbé Lebeuf 
sur le même sujet. — Nicolas Bdache partagea les mêmes illusions ; 
Jérôme de La Lande a eiposé en détail dans ses additions à VHistoire 
dts mathématiques de Momtucla (2* édition, t. IV, pp. 599), coromeol 
ce géographe en était venu à croire que la table Peutingérieùne Q*était 
« qu'une carte plate construite sur deux échelles, celle des longitudes 
» fort grande et celle des latitudes beaucoup plus petite», sauf orien* 
latioB doa coordonnées obliquement au cadre du tableau. 
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En cherchant à travers ces temps agités et confus 
quelque tradition saisissable de la science grecque ou 
romaine, nous découvrons à grand' peine, au vu* siècle, 
un géographe goth (1), rédigeant à Ravenne une des- 
cription des diverses " patries ** des nations de Tuni- 
vers (2), et recourant, pour les coordonner dans leur 
çn^emble sur la mappemonde (3), à un mode de pro-* 
jççtion exclusivement consacré jusqu'alors à mesurer 

(1) Je veuK jiarler de récrivaia barbare si eonnu soas la désignatioa 
d*4nonym0 4e He^vennOy dont l'ouvrage a été publié pour la première 
fois en 1688 par Dom Placide Porcheron soas le titre de Geographia, 
el en dqrnier lieu en 1860 à Berlin par Mauriee Pinder et Gustave 
Parthey sous celui de Cosmographia ; on pourrait puiser dans le livre 
mèma un titre plus explicite qui se formulerait ainsi : Idiotjs Ratbn- 
NATis «d O^onmm fralrêm CosmographûB eocpositio» — J'ai commaniqué 
à la Société de Géographie» il y a quelques années, une notice, restée 
inédite, sur cet ouvrage et sur les divers travaux de critique dont il a 
été robjet(6i4|i^tn de janvier 1859, p. 145, et de février 1860, p. 199). 
— Divers indiees seinbleot constater sa nationalité gothique, notam- 
ment rasage qu'il fait des écrits des goths Maroomir, Athanarid et 
Ëidebald, qu'il ne dit pas avoir employé une autre langue que la leur, 
4insi qu'il le fait pour les persans Arsaoe et Aphrodisien. 

(2) « Universarum geniium patries » ; c'est invariablement ce met 
deiMi^m que le Ravennate emploie dans le sens de pat/s. 

(3) Le Raveonate n'a point voulu, compie il Tauraili pu faire, en- 
voyer à aott cber Odon une carte admirablement peinte (mtrt/laé d^ 
fiingmdo designare ; I, xvui; ; mais tout son livre témoigne qu'il avait 
dessiné, au moins pour lui-même, une mappemonde composée non-seu- 
lement d'après les documents qu*il avait consultés, mais aussi d'après 
les renseignements recueillis dç la bouche des voyageurs instruits 

(T^udenter ombtt/antos viras stkpims wator ; 1, xvi), probablement 

surtout de celle des marins étraugers des équipages de la flotte impé- 
fialeen station à Ravenne, et dont les noms de guerre tels que Mar- 
pesius, Penthesiieus, Hylas, Pyrit^oUs, Cenchris, B^ntasia, oo( paru si 
4lr«QgMàdes critiques inorédules dont \a sévérUé a devancé la jmtice. 
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d'heure en heure la marche diurne du soleil (A) : les 
cercles verticaux se croisant au zénit de Ravenne (5) 
prenaient ainsi la place des méridiens dans les '* pal- 
lidines" ou représentations graphiques du cosmographe 
barbare. Mais qui nous dira les autres conditions de son 
tracé? et les supposerons-nous empruntées à l'horo- 
scope, à l'analemme, ou au planisphère ? Si la conjecture 
osait se risquer ici, elle devrait attribuer à notre Ra- 
vennate une science beaucoup plus naïve, étrangère 
aux artifices des projections perspectives (6), se bor- 

(4) Un planisphère niellé da musée Borgia, qai a fait Tobjet d*ane 
notice spéciale de Heeren dans les CommenUUûmes Societatis regim 
seieruiarum GoUingensis (1804, t. XVI, pp. 250 h 284}, offre an 
XV* siècle un exemple de Tapplication du cadran de xxiv heures à dé- 
terminer rorieotalion des contrées de la terre à Tégard du centre de 
la mappemonde (qui est ici Nicopolls). Cette application semble avoir 
dft être familière aux races lento-gothiques, pour lesquelles le nom 
usuel du Nord est le même que celui de minuit (MiUemacht). 

(5) Le savant géographe Henri Riepert, qui a essayé une restitution 
de la mappemonde du Ravenoate (pour Téditlon de Parthey), se per- 
suadant que le cadran des heures devait se rapporter au centre de 
figure, et que Pesprit religieux du cosmographe avait dû lai faire 
choisir comme tel la ville sainte de Jérusalem, a dressé sur ce thème 
un petit planisphère orbiculaire où Ton conçoit que toutes les configu- 
rations terrestres, assujetties à cette hypothèse erronée, sont étrange- 
ment bouleversées. En réalité c'est à Ravenne, résidence et centre 
dMnformatloD de Técrivaio, que devait naturellement se trouver le 
centre de la rose horaire d'où il promenait ses regards vers l'horizon ; 
et la construction rationnelle des pays du monde alors connu, dans les 
conditions qui résultent des propres énonciations de notre cosmo- 
graphe, doit produire une figure ovale allongée d'est en ouest, sans 
monstrueuses différences d'avec les configurations géographiques de 
Ptolémée, qui avait été consulté par lui. 

(6) L*Horo8cope eût figuré les arcs terrestres des diitances entre 
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nant à étendre dans la direction radiale des verticaux 
les diverses *' patries " échelonnées depuis Ravenne 
jusqu'aux dernières limites de la terre : simple retour, 
en définitive, par une autre voie, à la carte plate rudi- 
mentaire. 



X. 



Mais pendant que les nations occidentales demeurent 
emmaillottées dans les langes de cette seconde enfance 
que les historiens appellent le Moyen-Age, les conqué- 
rants arabes apportent à l'étude des sciences et des 
lettres l'ardeur fébrile qui leur a donné l'empire du 
monde, et la cour des khalyfes de Baghdad devient un 
centre de lumières autant que de puissance et de ri- 
chesses (1). El-Mamoun fait traduire en arabe les plus 

Bavenne et les patries rangées autour d'elle, parles tangentes trigo- 
nométriques de ces arcs; TÂnalemme les eût représentés par leurs 
sinus; le Planisphère par R sin j R-\-cos. Le Ravennate aura simple- 
ment eu recours à la transformation en lignes droites (ou rectification) 
des arcs mêmes. 

(1) ÀNDués (DeU* origine, progressi e stato attuale di ogni lettero' 
tura, Rome 1808, iQ*4», lib. I, capp. viii et ix, 1. 1, pp. 117 à 256) 
donne un tableau quelque peu suspect d'enthousiaste partialité, du 
développement littéraire et scientifique des Arabes ; Gibbon (Hii" 
toire de ia décadence et de la chute de VKmpire romain, chap. lu) a 
résumé en quelques belles pages ce mouvement merveilleux, qui 
brilla et s'éteignit comme les météores, mais qui a rendu célèbre i 
tout jamais le règne des Âbbassides, principalement du fameux Ha- 
roun-el-Raschyd popularisé par les légendes, et par-dessus tout de 
son fils EUMamoun, appelé par Andrés {ubi suprà, cap. viii, § 80, 
p. 119) V Auguste des Arabes, « se non che il suo zelo per le lettere 
» fu molto più vivo, piu disteso e più universale il suo amore »... — 

3 
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remarquables ouvrages des Grecs (2), et ceux de Pto- 
lémée excitent son attention particulière (3) : il ne se 
contente pas de faire copier ses cartes, il veut qu'on en 
vérifie les bases, qu'on en corrige les détails (A) ; des 
astronomes sont expressément chargés de contrôler 
par des mesurages effectifs la valeur que le géographe 
alexandrin avait attribuée au degré terrestre (5), et il 

Au point de yue spécial de l'astroDoinie et de la géographie, nous ne 
pouvons nous dispenser de signaler icf particulièrement les ouvrages de 
Dblahbrb, Histoire de Vastronomie du moyen dge, Paris 1819, in-4*, 
liv. I®^; Ah. Skdillot, Matériaux pour servir à Vhistoire comparée des 
sciences mathématiques chez les Grecs et les Orientaux, Paris 1845-49, 
2 vol. in-8° ; et Prolégomènes des tables astronomiques d'Oloug-Beg, 
Paris 1847-53, 2 vol. gr. in-8". Introductions ; Lelewel, Géographie 
du moyen dge, Bruxelles 1852-57, 5 vol. in-8° ; et surtout Reinaud, 
Introdttction générale à la géographie des Orientaux (formant le t. I 
de sa traduction de la Géographie d'Aboulfeda), Paris 1848, in-4°. 

(2) ABon*L-FARASj, Historia compendiosa Dynastiarum, latine versa 
ab Ed. Pocockio, Oxford 1663, in-4<'; Dyn. IX, p. 160 : « Scientiam 
» locis suis quœrere aggressus, cum Gnecorum regibus intercedens, 
■ petiit ab illis ut qui apud ipsos essent libros philosopbicos ad Ipsum 
» mittereot ; qui cum ad ipsum quos haberent misissent, couquisitis 
> ille interpretibus peritîs eos ipsis accurate vertendos imposait » , etc. 

(3) Casiri, Bibliolheca arabico-hispana^ Madrid 1760-70. 2 vol. 
in fol., 1. 1, pp. 348-349 (extrait du Tarykh-el'Hhoqamd de Zouzeny). 
— Wenrich, De auctorum grœcorum versionibus et commentarUs 
syrtacis. arabicis.armeniaciSy persicisqve commentatiOf Leipzig 1842, 
in-8°; part. II, §§clv à clxiii, pp. 226 à 237. — Rbinaud, ubi suprà^ 
p. xliij. 

(4) Reinaud, ubi suprà, p. xliv. 

(5) Massoudi, les Prairies d'or^ texte et traduction^ par MM. Barbier 
de Meynard et Pavet de Courteille, 1. 1, Paris 1861, in-8^ ; chap. vm, 
pp. 182-183, 185-186, et 190-191.— De Guignes, Notices et Extraits 
des man%iseritSy u I, pp. 48 k 52. — Caussin, le Livre de la grande 
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faut bien l'avouer, ils furent tout juste assez habiles 
pour que leurs résultats concordassent parfaitement 
avec Tévaluation insuffisante de leur modèle (6). Peut- 
être quelques positions de lieux, observées ou calculées 
avec plus de soin, furent-elles dès lors aussi recti- 
fiées (7) : et Ton proclama avec complaisance que la 
mappemonde d*El Mamoun valait beaucoup mieux que 
celles de Ptolémée , de Marin de Tyr, et de tous au- 
tres (8) . 

Mais les échantillons de cartographie arabe qui sont 
parvenus jusqu'à nous se bornent en général à de bien 
grossières esquisses, sans exactitude ni proportions 
d'aucune espèce (9). Une exception cependant, mais 

table Hakémite, Paris 1804, io-é**, pp. 78 et 80. — Abolfeda, An- 
nales moslemicif Leipzig 1778, ia-4*', ano. hég. 259, pp. 210*211. 
— Reinaud, Géographie d'Aboulfeda, Prolégomènes, pp. 16 à 19; et 
Introduction générale, pp. ccixix à cclxiiij* - Delahbre, Astronome 
du moyen Age, p. 2. 

(6) Delahbre, uhisupià, p. 2. — Reiraud, Introduction générale^ 
p. CCI il, d'après le Kétab eUanbyh de Mas'oudy. — La conséquence k 
en tirer, c'est que le mille arabe comparé au stade de Ptolémée aurait 
été avec lui dans le rapport de 500 à 56 2/3, soit : : 150 : 17. 

(7) Sédillot, Prolégomènes d'Oîoug* Beg ; lettre à M. de Huniboldt, 
p. xxix. 

(8) Sacy, Notices et extraits des Mss, t. VllI, p. 147; Extrait du 
Kétab el-tanbyh de Mas'oudy : « J'ai vu les Climats enluminés de di- 
» verses couleurs dans plusieurs livres : ce que j'ai vu de mieux en ce 
a genre, c'est daus le traité de Géographie de Marin, et dans la figure 
)> faite pour le khalife Mamoun, et pour la confection de laquelle plu- 
» sieurs savants de ce temp^ avaient réuni leurs travaux :... Celte 
» figure vaut beaucoup mieux que les précédentes qui se trouvent dans 
> la Géographie de Ptolémée, dans celle de Marin, et aulrcs. » 

(9} On en peut juger par les échantillons qui ont été publiés d'après 
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une seule, se rencontre au milieu du xii'' siècle dans la 
mappemonde du schéryf Edrysy (10), dont T original 
fut gravé sur une grande table d'argent pour le roi 
Roger de Sicile (11) : peut-être, au surplus, l'influence 
européenne a-t-elle contribué pour une bonne part à 
guider ici l'inexpérience du dessinateur; et dans tous 
les cas, ce n'est encore qu'une sorte d'imitation mal 
réussie de la carte générale de Ptolémée , sans autre 
canevas de projection que l'orbe circonscrit et les pa- 
rallèles séparatifs des sept climats, recoupés tout au 
plus par des tronçons de méridiens destinés à diviser 
chaque climat en dix sections consécutives ; et quant 
aux soixante-dix cartes particulières des sections, on 
n'y peut voir que de simples cartes plates sans gradua- 
tion (12). 
En somme, les Arabes nous ont laissé des descrip- 

les manuscrits (Tel IsUkhry, d*el Cazouyny, d*Eba el Ouftrdy, et dont 
il a été reproduit quelqaes-ans dans les planches III, IV, et XXXI dp 
l'atlas de la Géographie du moyen âge de Lelvwel. 

(10) Elle a été pabliée d*abord par les soios du D' Vincert daos 
son ouvrage sur le Periplus of the Erythrean sea, Londres 1800, 
in-4°; appendix n** iv, p. 83; elle a aussi été donnée par M. Reinaud, 
dans son Introduction générale à la géographie des Orientaux, pi. III, 
p. cxx; et par Lelewel, Atlas du moyen âge, pi. X. 

(11) Recueil de voyages el de mémoires publiés par la Société de géo- 
graphie, tome V (Géographie d*Edrisi, t. I), Paris 1836, in-4"; Pré- 
face de Vauleur, pp. xx, xxj. 

(12) Il en a été publié trois eu fac simileh la fin du volume d'Enaisi 
désigné dans la note précédente ; Lelewel en a réuni dix, réduites au 
tiers de Téchelie, sur une feuille doublç (pi. XI, XII) de son Atlas; 
et il les a même comprises toutes dans un seul tableau d'assemblage, 
à très petit point, qui accompagne le tome I*'^ de. sa Géographie du 
moyen âge. * 
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lions, des itinéraires, des listes de positions géogra- 
phiques, dont il est juste de tenir grand compte; on 
peut même supposer une portée ingénieuse à l'emploi 
éclectique de divers méridiens pour la notation des 
longitudes (13) : mais l'art de mettre en œuvre leur a 
fait complètement défaut ; et, bien que dans la con- 
struction de leur astrolabes ils aient développé, perfec- 
tionné si l'on veut, le tracé des projections astronomiques 
établies par les Grecs (14), il faut bien reconnaître que 
leur rôïe est absolument nul dans l'histoire des projec- 
tions terrestres. 
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Voici le tour des marins de la Méditerranée, qui 
construisirent sur la rose des vents (1), comme jadis 
le Ravennate sur le cadran des heures (2), la carte des 
côtes au long desquelles s'accomplissaient leurs sin- 
glages. De tout temps, sans doute, ils avaient dû re- 

(13) ÀH. SÉDiLLOTf Mémoire sur les systèmes géographiques des Grecs 
et des Arabes et en particulier sur Kobbet Arine et Kankader servant 
chez les Orientaux à déterminer la position du premier méridien dans 
renonciation des longitudes, Paris 1842, in-4°. 

(14) Voyez ci-dessas, § VI, et ci-après, § XIU. 

(1) Nous avons montré, dans une notice insérée au Bulletin de la 
Société de géographie d'avril i860, sous le titre d'Aperçus historiques 
sur la botAssole et ses applications à Vétude des phénomènes du magné- 
tisme terrestre^ que Tusage de la rose de 32 quarts de vent, comme 
instrument nautique, était répandu en 1286 parmi les marins de la 
Méditerranée, où elle parait avoir pris naissance : (pp; 355-356, ou 
pp. 10-11 du tirage à part). 

(2) Voyez ci-dessus, § IX. 
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lever et pointer leurs routes, en estimant sur les appa- 
.rences du soleil ou des étoiles arctiques (3) la direction 
des rivages parcourus; mais Tapplication de la bous- 
sole aux usages de la navigation dut être, au xii" siè- 
cle (4), le signal d'un notable progrès, et Raimond 
LuIIe nous montre les pilotes du xiii'' siècle h<ibiles à 
se servir d'instruments, de cartes, de portulans, de 
raiguille et du compas de mer (5) ; il ne nous est tou- 
tefois parvenu d'échantillons de leurs œuvres que depuis 
le commencement du xiv siècle (6) : les Génois, les 

(3) Aratus, Phénomènes, vers 23 à 44 : 

ÂpXTcl, aux TpCXObXTt.... 

ÊXîxTi -^6 {xèv àv(^pi; Ax,aici 

Eîv àXi TêXfAaîpcvTai tva xp^ ^'^i à'^ivéïv* 
T"^ ^'sipa (Poivuce; itiouvci TropoWt ôoéXaoaav. 

T-p xal 215*0^101 tôuvrara vauTiXXcvTott, 

(4) Voir au liuHetin de la Société de géographie de mars 1858, 
UDe Noie ÎDtituIce Anciens témoignages hiUoriques relatifs à la bous- 
sole, où Qous avons rapporté deux passages recueillis par Thomas 
Wright dans les écrits d'Alexandre Neckarn de Saint-Alban (qui pro- 
fessai i eu rUoivcrsite de Paris de 1180 à 1 187), et daus lesquels est 
constaté Pusagc chez les marins, dès cette époque, de la boussole à 
pivot. 

(5) Rayraundi Lului Arbor scienticBt Lyon 1515, iii-4% fol. cxcj : 

R Marinarii quomodo meosurant miliaria in mari?' Et ad hoc 

» iustrumeutuBi habeot, chartam,compasuiii,Acumetstellam maris.» 

(5) Le plus aocieo document de ce genre que uoos possédions au- 
jourd'hai est le petit atlas de neuf cartes daté de Tannée 1318, et 
signé du nom de Petrus Vesscantê de Janua, qui est conservé dans la 
Bibliothèque impériale de Vienne, et dont un fac-similé a été publié 
par JoHARD, dans sa magnifique collection des MonumenUs de la géo- 
graphie (4* livraison, planche double numérotée 37-38). 
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Vénitiens, les Pisans, les Mayorqains de cette époque 
et du siècle suivant nous ont légué toute une série de 
cartes nautiques (7) dessinées avec une précision que 
nous avons lieu d*admirer encore aujourd'hui. 

(7) A ne citer que les plus célèbres, nous pouvons signaler, après 
Tatlas de Vesconte 1318, les cartes de Marin Sanuto 1321, Tallas 
anonyme de 1351 de la Bibliothèque Laurentienne à Florence, la 
grande carte des frères Pizzigani 1367, Tatlas catalan de 1375, Tatlas 
vénitien de 1384, la carte de Mecia de Villa destes 1413, la carte 
anonyme de 1424 conservée dans la Bibliothèque de Weimar, celle 
de Jacques de Giroldis 1426, celle de Gabriel de Vallsecqua 1434, celle 
de Becharius 1436, Tatlas d'André Bianco 1436, la carte elliptique 
de 1447 conservée dans la Bibliothèque du palais Pitti à Florence, 
celle de Barthelemi Pareto 1456, la carte monumentale de Frà Mauro 
1459, celle de Pietro Roselli 1464, les nombreuses productions de 
Grazioso et d'Andréa Benincasade 1461 à 14S0, Tatlas deBenedetto 
Pesina de 1489 à 1492, la carte de Hoctomanus Fredutius 1497, et 
pour couronner cette liste de cartes originales ayant date certaine, 
celle de Jean de la Cosa de Tannée 1500. — Nous avons, à diverses 
reprises, essayé d*éclaircir quelques points relatifs à l'histoire de ces 
cartes : outre deux lettres insérées dans la LUerary Gazette du 16 mai 
1840, et dans VAthenœum du 27 juin suivant, à l'appui de la date de 
1375 que nous avions assignée le premier (voir BtUietin de la Société 
de géographie de septembre 1832, p. 179) à l'atlas catalan de la 
Bibliothèque impériale; qu'il nous soit permis de rappeler ici: t** Deux 
notes sur d* anciennes cartes historiées mss. de V école catalane^ Insé- 
rées dans le Bulletin de la Société de géographie de juillet 1843 et 
janvier 1844 ; 2.° Fragments d'une notice sur un atlas ms. vénitien de 
la Bibliothèque Walckènaer, fixation des dates des diverses parties 
dont il se compose, dans le Bulletin de septembre 1847; et dans le 
même cahier, une Note sur la publication, préparée par M. Joniard, 
d'un recueil de cartes du moyen âge sous le titre de « Monuments de la 
géographie » ; 3° Note sur un atlas hydrographique ms. exécuté à Ve- 
nise dans le xv« siècle et conservé aujourd'hui au musée Britannique, 
dans le Bulletin d'octobre 1850. 
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Projetées ;i échelle constante sur un système de roses 
symétriquement réparties, ces cartes appartiennent vir- 
tuellement à la famille primitive des cartes plates (8), 
et il fallut une bien grande ignorance, ou un parti pris 
d'adulation bien éhonté, pour faire honneur au prince 
Henri de Portugal, au xv* siècle, de Tinvention (9) de 
cette projection, la plus ancienne et la plus vulgaire de 
toutes. 

(8) Od pourrait sans doute soutenir que, dans la rigueur théorique, 
des cartes ainsi construites ne seraient pas des cartes plates propre- 
ment dites; mais elles étaient telles dans la pratique par ce motif 
facile à concevoir, que les relèvements les plus assurés étaient ceux 
des quatre points cardinaux, et les distances les plus certaines, celles 
du sud au nord, qui seules pouvaient s*appuyer sur Ja mesure des 
hauteurs du pôle ; toutes autres distances, toutes autres directions, ne 
pouvaient être estimées qu*avec un degré d^approximation qui se pré- 
tait aux nécessités de protraction des longitudes et de forcement 
de rinclinaison des directions obliques, pour conserver la rectitude des 
méridiens et la mesure réelle des latitudes, ce qui les maintenait dans 
les conditions caractéristiques de ta carte plate. 

(9) PiMENTEL, Arle practica de navegar, Lisbonne 1699, in-foL, 
pp. 68-69 ; cap. xvii : Do inventor das carias de marear; et cap. xvni : 
De diversas especies de carias de marear, — Andrés, Origine, pro- 
gressi estaloaltuah d'ognileUeralura, t. III, part, ii, cap. ij,§ 153, 
p. 183. — GAnçÀo Stockler, Ensaio historico sobre a origem e progressas 
das malhematicas em Portugal, Paris 1819, in-8°, pp. 17, et 99 
à 108 : stockler recherche d'abord sincèrement sur quelle autorité 
se fondait à cet égard la commune renommée, et il en vient à con- 
clure qui si rinvention remonte de fait à Marin de Tyr, au moins 
rintrodnction dans la navigation chez les Européens en serait légi- 
timement due au prince Henri ; et si Texistence de quelques cartes 
catalanes signalée^ daus le Vuge lilcrario de Villanueva semble venir 
plus tard contredire cette assertion, il en conclut résolument, dans une 
note additionnelle, que les dates de ces cartes, sinon les cartes elles- 
mêmes, sont apocryphes!... 
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Pendant que les pilotes d'Occident continuaient d'in-> 
scrire les résultats de leurs explorations nautiques sur 
ces ** cartes de mer " si précieuses à recueillir pour 
éclairer de leur incorruptible témoignage l'histoire vé- 
ritable des découvertes (1) , une rénovation de la science 
des Cosmographes, ainsi qu'on appelait les géographes 
d'alors, s'opérait sous l'influence de Ptolémée, dont 
l'Hyphégèse géographique, à diverses fois importée de 
Grèce en Italie (2), y était vulgarisée au moyen d'une 

(1) C*est (entre autres exemples) aa moyen des cartes génoises, ca- 
talanes et vénitiennes dn xiv^^ siàcle, que se trouvent définitivement 
rayées de Tbistoire véritaMe des découvertes géographiques les erreurs 
de la commune renommée qui, sur la foi des chants de triomphe des 
derniers venus, ne faisait commencer qu'avec les navigations portu- 
gaises du xv^ siècle la révélation de Pexistence des Âçores, de Madère, 
des Canaries, et des terres au delà du cap Noun et du cap Bojador. 
(Voir ci-dessus g I, note !•) 

(2) Cassiooore (Vanarum lib. I, épis t. xLt| a constaté que Boëce 
avait fait de Ptolémée une version latine (« translationibus enim tuis 
» Pythagoras musicus, Ptolemœus astronomus leguntur latini ») et 
peut-être THyphégèse géographique s'y trouvait-elle comprise, ce qui 
en constaterait l'existence en Italie au commencement du vi^* siècle, 
ainsi que le confirment d'ailleurs les citations faites par Boëce lui- 
même et par Cassiodore; on en retrouve de nouvelles traces dans 
Jornandes, Isidore de Séville, et le Ravcnnate, shus qu'on puisse 
Juger s'il s'agit d'une traduction latine ou de l'original grec. Le pape 
Urbain VI, mort en 1389, en possédait un exemplaire. Quoi qu'il en 
soit, c'est k dater de l'ambassade de Manuel Chrysoloras en Occident 
que commence surtout la diffusion en Europe de la Géographie de 
Ptolémée. 
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nouvelle version latine (3), que des copies manu- 
scrites (4), et bientôt des éditions imprimées se succé- 
dant avec rapidité (5), répandirent à foison dans toute 
l'Europe. 

€e fut désormais le livre fondamental, auquel ve- 
naient successivement s'annexer en appendice les cartes 
de la géographie moderne (6). Mais il se produisit, 

(3) Qu*il y eût des versions latines antérieures à ceUe de Jacques 
Angelo (qui date de 1409), soit celle de Boèce soit quelque autre, cela 
parait démootré par rexistence, au château de Wolfsegg en Wurtem- 
berg, d*un ms. du xiii® siècle où elle serait contenue, d'après une 
communication de Pauly h Nobbc {Cl. PtolemoH Geographiœ editionis 
ipecimen, Leipzig 1836, in-8°, p. \0;-- Programma^ etcinestNobbii 
LiUerahêra Geographiœ Piolemœœ, Leipzig 1838, in-8°, p. 19). 

(4) On peut voir dans la bibliographie Ptoléméenne de Nobbe {Pro' 
gramma, e/c, pp. 15 à 21), qui est loin cependant d'être complète 
(puisqu'on n'y voit figurer, par exemple, aucun des six exemplaires 
inscrits au catalogue imprimé de notre Bibliothèque impériale sous les 
n°* 4801 è 4805, et 4838), combien les copies de la version d* Angelo 
s*étaîent multipliées. 

(5) Dans une communication faite il y a quelques mois à ta Société 
de géographie, et inséPée au BuUe:in de novembre 1863 (pp. 293 à 
320), nous avons, à l'occasion de la RestiltUion de det*x ptissages du 
texte grec de la Géographie de Plolémée, passé en revue les nombreuses 
éditions qui en ont été publiées, six avant la fin du xv* siècle, puis 
seize latines, deux grecques, et trois ou quatre italiennes au xvi*^ siècle 
(sans en compter quelques autres qui n'offrent de différence que dans 
rindication du millésime), le tout formant dans son ensemble une 
série de dix versions ou recensions distinctes. — Voir, d'ailleurs, 
Raidel, Commentatio crttico^litteraria de CL Ptolemœi Geographia^ 
Nuremberg 1737, in-4° ; Nobbb, Programma, etc. {ul suprà)\ et Le» 
LBWBL, Geogrtxphie du moyen dge^ t. II, appendice i : le$ éditions dû 
Ptolémée.pp. 207 à 209. 

(6) Nous avons, dans un fragment intitulé : Les îles fantastiques de 
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même dans la répétition des anciennes cartes, une mo- 
dification notable, trop inaperçue, qui créait de fait un 
nouveau mode de projection : les manuscrits les plus 
anciens ou les meilleurs, soit grecs, soit latins, avaient 
conservé aux vingt-six cartes particulières de Ptolémée 
la projection plate qu'il leur avait explicitement assi- 
gnée (7) ; mais des copistes outrecuidants avaient, dès 
le XIV* siècle à ce qu'il semble (8), substitué de leur 

l'Océan occidental au moyen dge^ inséré aux Annales des voyages 
d'avril 1855 (voir (>p. 55 à 57), sigoalé une addition de cette nature 
constatée par Pierre de Médine sur un exemplaire qui avait été adressé 
au pape Urbain VI, lequel mourut en 1389; M. Blau {Mémoires sur 
deux monuments géographiques y Nancy 1836, in-8<')et M. Thomasst 
(Guillaume Fillastre considéré comme géographe^ dans le Builetin de 
février 1 842) ont fait connaître une addition analogue existant dans 
un ms. de Ptolémée exécuté en 1427 par les soins du cardinal Fil- 
lastre : Texamen des divers mss. du géographe alexandrin, à ce point 
de vue spécial, multiplierait sans doute de tels exemples. — Quant aux 
imprimés, les additions ont commencé dès Tédition d'Ulm 1482, la- 
quelle contient cinq cartes modernes does au bénédictin dom Nicolas 
d'Allemagne, qui les avait préparées, comme l'édition entière, dès le 
pontificat de Paul II, mort eu 1471 ; rédilion'ie Rome 1508 portée 
sept le nombre des cartes nouvelles ; Tédition de Strasbourg 1513 en 
donne vingt ; on eu compte \ingt-trois dans l'édition de Strasbourg 
de 1525 ; et enfin le nombre des cartes modernes additionnelles arrive 
à vingt- sept dans rédilion de Bâle 1545. - La chronique de Nurem- 
berg de Hans Schedel recevait de même un appendice de cartes géo- 
graphiques modernes dont le nombre croissait d'édition en édition, et 
qui mériteraient aussi un examen bibliographique spécial. 

(7) Ptulémék, Géographie f liv. VIU, chap. i, § (> : Où ^apà n&Xù <^è 
iaroLi rn; àXr«6eîa; xàv lOôeia; •^^cLu.u.ài àvri t(ûv )c6x>.(i>v, èm -^^ovv 

ouvvEoOaaç, àXXà xai aÙTàç TcapaXXiiXcu; àXXTiXatç. 

(8) Le magnifique ms. grec n° 140 1 de la Bibliothèque impériale, 
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chef, au parallélisme des méridiens adopté par l'auteur 
grec, la convergence sollicitée par l'inégalité de valeur 
des degrés de latitude sur les deux parallèles extrêmes, 
tout en maintenant d'ailleurs en lignes droites et les 
méridiens et les parallèles. Et c'est exclusivement en 
cette forme altérée (destinée à devenir bientôt la plus 
usuelle de toutes) que parurent dans les éditions im- 
primées les cartes de détail du géographe alexandrin. 
Quant aux nouvelles cartes ajoutées d'édition en édi- 
tion à l'œuvre de Ptolémée, il en est de fort célèbres, 
telles que la mappemonde de Jean Ruysch, publiée 
dans l'édition de Rome de 1508, et projetée en déve- 
loppement du cône dont le sommet est au pôle arctique, 
le cercle d'osculation à Téquateur, et la base à 38"* 
de latitude par delà (9) ; puis celle de Bernard de 
Sylva, jointe à l'édition de Venise de 1511, et qui a 
pour canevas la projection homéotère de Ptolémée 
élargie dans tous les sens pour embrasser l'ensemble 
du monde connu (10) ; puis encore celle de Martin 

qui est réputé du xiv* siècle, offre la plupart de ses cartes (Gaule, 
Italie, Sardaigue et Sicile, et toutes celles qui viennent ensuite) ainsi 
modifiées; c*est un motif de plus à ajouter à ceux qui nous semblent 
militer pour faire préférer lems. 1402, où la projection des cartes est 
restée plate, ce qui témoigne d*une plus grande fidélité à reproduire 
Parcbétypc original. 

(9) Elle est reproduite tout entière à l'échelle de 2/5*' dans V Atlas 
du moyen âge de Lelewfx, planche XLIV ; Humboldt et Santarkh en 
avaient déjà donné quelques fragments, Pun en 1839 dans son Hiftoire 
de la géographie da nouveau continent^ Taulre en 1842 dans Tatlas 
Joint à ses Recherches sur la priorité de la découverte des pays situés 
au delà du cap Bojador, 

(10) Lelewel en a donné une réduction dans la planche XLV de son 
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Waltzemûller, comprise dans rédition de Strasbourg 
de 1513, et qui est une carte générale marine à pro- 
jection plate (11). 

XIII. 

Jusques là c'est le fond plus que la forme que Ton 
consirlère en ces mappemondes où domine l'intérêt his- 
torique (1) : mais voici Jean Werner de Nuremberg 
qui publie en 1514, à la suite d'une traduction avec 
commentaire du premier livre de la Géographie de Pto- 
lémée, un petit traité spécial de quatre nouvelles pro- 
jections de la sphère terrestre (2) ; or, sur les quatre, 

Allas. Elle offre dans son ensemble un aspect cordiforme, que Ton 
trouve dans la suite plus prononcé encore dans les œuvres de ses imita' 
teurs, tels que Pierre Bienewitz ; c'est ce genre de projection que nous 
avons employé nous-mêmc pour représenter Tenscmble des terres 
connues d'après le Globe ferreslre trouvé à Laon^ antérieur à la décou^ 
verte de VAmérique, qui fait Tobjct d'une notice insérée dans le Bul' 
lètin de la Société de géographie de décembre 1860. 

(1 1) Cette carte, répétée ik moindre échelle dans les éditions de 1522 
et de 1525, est reproduite à peu près ù Téchelle de 2/5^^ sur la planche 
XUII de V Atlas de Lelewel, qui en a rempli les nudités au moyen de 
quelques autres cartes de détail contenues aussi dans le Ptolémée de 
1513. On sait que la préparation de ces caries, ainsi que le projet de 
rédition elle-même, remontait à Tannée 1508. 

(1) Le but était de constater les acquisitions successives que les 
voyages maritimes procuraient à la géographie, et non de s'essayer à 
des modes nouveaux de représentation des terres connues ; aussi les 
projections des trois cartes célèbres deBuyscb, Sylva et Waltzemûller 
soDt-elles une application simplement agrandie des projections conique, 
boméotère, et plate de Ptolémée. 

(*2) Ce traité forme la troisième pièce d*un recueil ainsi intitulé : 
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pas une n'est réellement nouvelle : les trois premières 
ne sont en effet que des variantes plus ou moins heu- 
reuses de celle que nous venons de voir employée par 
Bernard de Sylva (3) ; mais sa quatrième projection 

In HOC OPKRB H£C CoNTDiBNTnR — Nova translatio primi libri Geogra- 
phiœCW Plolommi: quœquidem translatio verbum habet e verboftde- 
litareoopressum : Joanne Vernero Nurembergmsi interprète, — In eundem 
prtmum Ubrum Geographiœ Cl\ Ptholomœi : argumentaj paraphrases^ 
quibus idem liber per sententias ac summalim eooplicatur : et annota- 
tUmes ejtisdom Joannis Verneri. — Libellus de quatuor terrarum orbis 
in piano figurationibtu a6 eodem Joanne Vernero novissime compertix 
et enarratis. — Ex fine septimi Wiri ejusdem Geographiœ Cl\ PtolonuBi 
super plana terrarum orbis descriplione a prisds instituta geographis, 
locus quidam, nova translaiicmCj paraphra^y et annotationibus expli- 
catus ; quem recentium geographorum ut ipsorum id pa£e dû am^nemo 
hucusquesane ac medullilus intellexit - (puis trois autres pièces qui 
o*ODl plus la même spécialité d'intérêt) — le tout forinaut uo volume 
in-Mio de 68 Teuilletsuon chiffrés, imprimé à Nuremberg Tan 1514, 
pridienonas [4] novembris, Phebe ad Jovis contubemium defluente. — 
Le petit traité « De quatuor aliis plaois terrarum orbis descriptio- 
R Dibus u, dédié à Willibald Bûrckhaimer et composé à la suggestion de 
Jean Staben, de Vienne, occupe six feuillets, du 42^ au 48^ (signa- 
tures g V h h fit}). 

(3) Voir ci-dessus § XII, note 10.— Les trois projections proposées 
sous les n"' iv, v et vi de Topuscule de Werner sont différenciées entre 
elles par le rapport à établir entre un cercle représentant Téquateur, 
et le rayon de ce cercle représentant une moitié du méridien moyen, 
ce rayon divisé en 90 parties égales comptant pour 90"^ de latitude. 
— Dans le premier cas, le cercle entier est employé comme équateur 
et divisé en 360 " de longitude, plus grands évidemment que les de- 
grés de latitude, dans le rapport du quadrant au rayon. - Dans le se- 
condcas, les degrés de longitude sur Téquatenr sont faits égaux aux 
degrés de latitude, ce qui réduità environ 239** 11' du cercle donné, 
la portion de ce cercle consacrée à représenter Téquateur. - Enfin dans 
le troisième cas les SGO*» de Téquateur sont représentés sur le cercle 
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mérite une attention particulière, car tout ancienne 
qu'elle est, elle n'avait point encore été appliquée aux 
usages de la géographie, où elle devait bientôt prendre 
la place d'honneur : c'est celle que Ptolémée, après 
Hipparque, avait désignée sous le nom de Planis- 
phère (4), que Synèse de Ptolémais au V siècle avait 
gravée sur son astrolabe d'argent (5), que l'arabe Mê- 
schâ-Allah au vm^ siècle avait dessinée à son tour 

donné par un arc total de 240", ce qui attribue aui degrés de longi- 
tude une valeur un peu plus forte qu'aux degrés de latitude, préci- 
sément dans le rapport de l'arc de 30" à son sinus. — Dans les trois cas, 
les degrés de longitude sont déterminés sur chaque parallèle confor- 
mément h leur rapport réel avec le degré équatorial, — Il est aisé 
de voir que le deuxième cas seul répond aux conditions de laconstruc- 
tion homéoière de Ptolémée, employée dans sa plus grande extension 
possible par Bernard de Sylva. 

(4) Voir ci-dessus § VI, notes 6 et 7. - Delambre (Astronomie an- 
cienne, t. I, p. 315, et t. II, p. À66) rapporte que Proclus Diado 
CHUS, au chap. V de son Hypolypose déclare, h propos de Tastrolabe, 
qu*il va « expliquer ce que publièrent jadis Ploléinée après Bipparque, 
• et depuis Ammonius, Proclus, Philoponus et Nicéphore », sans pa- 
raître choqué le moins du monde de rencontrer en ce passage, non 
seulement le nom de Proclus lui-même, mais encore celui d'Ammo- 
nius son disciple, de Philopon disciple d'Ammonius, et enfin, anachro- 
nisme bien plus frappant, celui de Nicéphore qui écrivait au xiv® siècle : 
il est évident que Proclus n*a pu écrire ce passage, qui ne se retrouve 
point en effet dans son texte, soit dans Pédition grecque de Jér6me Cn- 
rion (Bâie 1 540, in-i" ; voir p. 69) soit dans Tédition grecque-française 
de Halma (Paris 1820, in-i" ; voir p. 136) : le savant astronome s>st 
fié trop aveuglément à rédiiioo latine donnée à BâIe en 1551 par 
Schreckeufucbs, et qui contient en cet endroit une interpolation de 
plus de dix pages, dont nous dirons ailleurs la nsture et Torigine. 

(5) Stnesii Sermo de dono Aslrolabii ad Pœonium : longue lettre 
que nous avons déjà citée (§ VI, note 6)» où il parle d*nn traité spécial 
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dans son traité de l'Astrolabe (6), que deux siècles 
après le cordouan Ould-el-Zarqyêl avait surtout vul- 
garisée par ses instruments et ses écrits (7), et que 
tout nouvellement enfin un célèbre professeur de Tu^ 
bingue, Jean Stœffler, avait encore figurée dans unepu- 

reofermant des Ibéorèmes variffs, composé par lui sur cette matière, 
et de rinstrument sur lequel il a fait l'applicatioa graphique de sa 
théorie, ev à^ppu tgù u.&Xavc; Ip.ça9tv pi€Xicu iccicSvtcç to ui7GXit{JLSvc/ 
(iTapr.u^T.(Tau.Ev) : c'était, comme on voit, un astrolabe d'argent niellé, an- 
quel H avait même ajouté des ornefflents d'or massif ^làxptxroù 9Tcpec5. 

(6) Casiri (Bibliotheca Arabico Bispana, t. I, pp. 434-435) donne« 
dans le catalogue des mathématiciens arabes qu*ii a emprunté au 
Tarykh el HKoqamd de Zouzény, une notice de MèschA -Allah el Ye- 
houdy, et de ses ouvrages ; c'était, suivant une expression qu'a ré- 
pétée Aboulf ARA6B (//tsforta dyno^ttarum, p. 161 de la vers. lat. de 
Pococke), le phénix de son siècle : il florissait sous El-Mansçour (qui 
régna de 754 à 775), et vivait encore au temps d'EI-Mamoun (qui prit 
le sceptre en 8 1 3). Son traité de TAstrolabe, traduit en latin, se ren- 
contre, à une douzaine d'exemplaires, parmi lesmss. de la Bibliothèque 
impériale; il se trouve imprimé dès 1512 en appendice 'à la célèbre 
Margarita philosophica (dont nous aurons à dire spécialement quel- 
ques mots tout à l'heure) et occupe les pp. 1362 à 1415 dans l'édi- 
tion de 1535, qui est la plus répandue, 

(7) Casiri, ubi supra^ t. I, p. 393. — Am. SiDuxoT, Mémoire sur 
les instruments astronomiques des Arabes, Paris 1841, in-4*^, pp. 30 
à 32, 104 à 106, et 183 à 191. — Le nom de cet astronome, que les 
traductions latines du moyen âge défigurent en Abraham Arzachel, 
est exactement Abou-lshhaq Ibrahym ben Yahhyéy onld eUZarqyél el 
Andalosy el Qorthoby. 11 florissait dans la seconde moitié du xi' siècle. 
Ses astrolabes, dont il existe divers échantillons dans les musées de 
l'Europe, offrent cet avantage particulier que, sous un châssis à jour 
invariable, connu sous le nom d'araignée, s*ajuste à volonté une 
sçafyhhah ou tablette mobile sur laquelle est tracée la projection 
convenable à chaque latitude, de manière à varier les applications de 
tinstrumeni au gré des changements d*horizon. 
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blicatiori forf répandue (8) : Werner la reproduisait 
sur rhorizon de Nuremberg (9) ; un ingénieux lorrain, 
Gaultier Lud chanoine de Saint-Dié, la donnait sous 
l'aspect polaire, avec le titre d'Astrolabe géographique 

(8) Blucidatio fabricœ ususque Astrolabii, Joanoe Stoflërino Jus- 
tiDgensi viro germmo, alque tolius Sphœricœ doclissimo, autore. — 
Stœffler, né à Justiog de Souabe en 1472, mort en 1530, était très 
connu par ses Ephémerides astronomiques (Montdcla, t. I, p. 622) 
publiées à Tubingue, ou il professait les matbématiques. 11 a daté la 
première édition de son traité de TAstrolabe, au bas de son Avis aux 
lecteurs, anno salutis sesquimilksimo decimo (1510) ; d*où il suit que 
rédition d'Oppenheim 1513, in-fol., citée par La Lande {Bibliogra- 
phie astronomique, p. 36) et par Delahbre (Astronomie du moyen âge, 
p. 374) n*est en réalité que la seconde; celle que je possède, Oppen- 
heim 1524, in-Tol., porte l'annotation ex secunda autoris recogni- 
tione, ce qui constate suffisamment que Touvrage a été revu deux fois, 
et que ce n'est ici par conséquent qu'une troisième édition, — On a 
encore deStoeffler un petit écrit spécialement relatif aux projections, 
publié après sa mort par le médecin Jean Eicbmann, de Marbourg, 
sous ce titre : Cosmographicœ aliquol descriptiones Joannis Stôfleri 
justingensis mathemalici insignis : de Sphœra cosmographica, hoc est 
de globi terrestris artificiosa structura; de duplici Terrœ projectione in 
planum, hoc est, qua ratione cnmmodius charlœ cosmographicœ, 
quas mappas mundi vocant, designari queant ; omnia recens data per 
J. Dryandrum, medicum et mathematicum; Marbourg 1537, in-4*' de 
20 feuillets avec 5 planches repliées dans le volume. Le tout se rap- 
porte aux projections ptoléméennes. 

(9) Werneu [ubi suprà, au feuillet signé h iiij) ; la douzième pro- 
position est ainsi énoncée : « Planam orbis descriptionem figur», in 
» qua enim locus datus ad cuncta alia loca super eandem posita de- 
» scriptionem, suas distautias atque positionis angutos, cujusdam of- 
» ficio regulamenti, cognitos exhibebit »; an verso du même feuillet 
est dessinée la formula planœ descriptionis.terrarum orbis juxtapraB» 
cedentem instructionem, avec le regulamentum ou échelle à gradua- 
tion croissante pour la mesure des distances. 
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ou Miroir du inonde (10); puis Oronce Fine, éditeur à 
son tour des traités de MéschârAllah et du chanoine 
Gaultier, en dessinait pour sa part le canevas au point 
de vue équatorial (11). 

(10) A la suite du traité de TAstrolabe de Mèsehâ-AUab ioaéré 
parmi les morceaux ajoutés en 1512 à la Margariia philosophica de 
Rbisch, se trouve un petit opuseule de ueof pages (pp. 1416 à 1424 
dans rédition de 1535) intitulé De cofnposUiane ÀUrolabH geograr 
phici teu Speculi orbis, comprenant une double figure de planisphère 
(Pune bornée au simple canevas d'une projection polaire, Tautre offrant 
en outre une légère esquisse des contours du monde connu), suivie 
d'une Deelaratio Speculi orbis composUi a Gualtero Lud, canoniCQ Deo- 
datensi. — Ce nom de Lud. quoique ainsi écrit accompagné d'un 
point comme s'il y avait là une abréviation (ainsi que Ta cru Ortelius 
qui transcrit tout au long Gualtertu Ludovicu$) est néanmoins parlai- 
tement complet en ces trois lettres : c'est ce que démontre la mesure 
de quelques vers latins de ce temps, dans lesquels il a pris place, et 
même un Jeu de mots significatif : cum ludo (si caret orbe) vocor : 
c'est-à-dire Ludo sans o. — Gaultier Lud est renommé chez les biblio- 
graphes pour avoir introduit l'imprimerie i Saint-Dié au commence- 
ment du xvi* siècle, et y avoir (peut-être) fait paraître en 1507 la 
célèbre Cosmographiœ introductio de Martin WaltzemQller, et (plus 
certainement) d'autres volumes curieui. Voir à ce sujet Oserlin, No- 
tice de la Grammatica figurata de Philétius dans le Magasin ency- 
clopédique de l'année 1799, t. Y, pp 323 à 327; Gbavier, His- 
toire de la ville et de l'arrondissement de Saint-Dié, Epinal 1836,io-S®, 
pp. 202 à 209; et Beaupré, Recherches historiques et bibliographiques 
sur les commencements de l'imprimerie en Lorraine^ Saini-Nioolas-du- 
Port 1845, iD-8°, pp. 59 à 87. — L'obligeant empressement deséru- 
dits lorrains près desquels j'ai cherché des détails ultérieurs, n'a pu 
rien ajouter aui renseignements consignés dans les ouvrages que je 
viens de citer; et l'un d'eux s'est évidemment mépris en supposant 
un rapport quelconque entre la Cosmographiœ introductio de Waltze- 
mûller et la Declaratio Speculi orbis de Gaultier Lud. 
(11) Malgré la diphthongue du nom latinisé de Fincsus, c'est Oronoe 
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On s'appliquait surtout, en ce temps où le monde 
s agrandissait de jour en jour et s'était doublé en 

Fine, par ud e muet, suivant robservatioo d*UD biographe dauphinois 
( A. BocHAS^ Biographie du Davphiné, Pari.s 18G0, t. I, pp. 384 à 393, 
et Biographie générale deDidot, t. XVII, pp. 706 à 712), que doit 
se prononcer le nom français du célèbre professeur natif de Briançon, 
nom qui s'est perpétué dans le pays, et qui est toujours imprimé sans 
accent dans les ouvrages qu'il a publiés en français. — On attribue vul- 
gairement à Oronce Fine toutes les additions formant appendice à la 
Margarila philosophica, sorte d'encyclopédie élémentaire rédigée à la 
fin du lY* siècle par Grégoire (et non Georges) Beiscb, qu'on peut con- 
jecturer avoir été alors étudiant à Tllniversité de Heidelberg aux frais 
du comte de Zolrn (Zollern), et qui devint ensuite prieur de la Char- 
treuse de Fribourg et confesseur de l'empereur Maximilien l^'^ ; il 
s'était d'abord refusé à faire imprimer son œuvre, mais il céda sans 
doute à des conseils pressants, dont un échantillon nous a été con- 
servé dans les anciennes éditions, en une pièce de vers latins datée de 
Heidelberg le 3 des kalendes de janvier 1496, sous le nom d'Adam 
Wernher; et c'est en conséquence à l'année 1496 et à la ville de Hei- 
delberg qu'on attribue une première édition sans lieu ni date (que 
personne toutefois ne déclare formellement avoir vue) de la Marga- 
rila philowphica f dont la première édition connue avec date est de 
Fribourg, juillet 1 503 {chalchographalum primiciali hac pressura Fri- 
burgi per Joannem Schollum argenlinensem^ citra festum MargareOuB 
anno gratiœ M.CCCCCJil) ; il en parut deux autres éditions presque 
simultanément à Strasbourg en 1504, Tune m vigilia Mathiœ (24 fé- 
vrier) chez Jean Grùninger, l'autre le 17 des kalendes d'avril (16 mars) 
chez Jean Schott; il y en eut encore deux en 1 508, l'une à Bâle, l'autre à 
Strasbourg; puis une à Strasbourg en U>12, remarquable par un ap- 
pendice, qui est reproduit avec quelques additions en 1515 également 
à Strasbourg, mais qu'on ne retrouve pas dans l'édition de Bâle 1517. 
On compte encore une édition de Strasbourg 1519 (que je n'ai point 
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quelque sorte par les découvertes poussées jusqu'aux 

vue) et Ton oublie généralement une édition de 1523, constatée ce- 
' pendant par In dédicace adressée à celte date à Michel Boudet évêque 
de Langres, par Oronce Fine {Parisiis, ex regali collegio Navarrœ. 
M.D.XXIIL), et qui se trouve réimprimée en tète des deux dernières 
éditions latines, toutes deux deBAle, 1535et 1583. (Celle-ci a servi de 
type à la traduction italienne de Gallucci, Venise 1599, in-4<*}. Le 
titre, ou plutôt ses développements accessoires, varient souvent d*nne 

édition à Tautre; la dernière porte : Margarita philosophica 

a F. Gregorio Reisch dialogismis primum tradita : dein ab Orontio 
FiNiEo delpbinate Regio parisiensi mathematico necessariis aliquotauc- 
tariis locupletata. Celle de 1535 disait : Margarita philosophica, ra- 
tionalis, moralis, Philosophiœ principia duodecim libris diaïogice com- 
pleclens, olimah ipsoaulore recognita : nuper aulem ah Orontio Fineo 
delpbinate casligata et aucla, una cum appendicibus itidem emendatis 
et quamplurimis addilionibus et flguris ab eodem insignilis, — Sur les 
nombreuses pièces réunies dans Pappendice des éditions qui portent 
le nom d*Oroncc Fine, la moitié se rencontre déjà dans Tédition de 
Strasbourg 1512, et parmi elles les opuscules de MéschA-Allah et de 
Gaultier Lud que nous avons cités; il semble donc que si Oronce Fine 
les a publiés à son tour, il n*en a point, de fait, été le premier éditeur. 
— C'est dans le traiié intitulé : Sphœra mundi sive Cosmographia 
(compris d*abord dans le Prolomathesis, opus varium ac scUu non 
minus utile quamjucundumf Paris 1532, in-fol..; puis imprimé sépa- 
rément à diverses fois, de 1542 à 1555, in-S** et in-4^, soit en latin, 
soit en français sous le titre de VEsphère du monde; lib. V, cap. vu) 
qu'Oronce Fine a donné la règle et la figure de la projection plant- 
sphérique du globe sur le plan du méridien, à la suite de procédés 
moins irréprochables relatifs à une projection* analogue à la troisième 
de celles de Werner (voir ci-dessus, note 3) où Tare de 240° repré- 
sente les 360"^ de Téquateur; et c'est, comme il arrive trop souvent, 
à cette projection de moindre valeur que la vogue attacha le nom 
d'Oronce ; c'est celle que Ton reproduisait spécialement, ainsi qu'on 
en voit un exemple dans la carte intitulée : Cosmographia universalis 
ab Obontio olim descripta : Joannes Paulus Cimerlinus Veronensis in 
œs incidebal anno 1566 ; sur feuille volante de format écn. 
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dernières extrémités de la terre (1), on s'ingéniait à 
combiner les éléments de projection de manière à 
renfermer dans un seul cadre tout l'ensemble du globe. 
Pierre Benewitz (ou Apianus^ comme il se faisait plus 
agréablement appeler en latin), auteur d'une carte ("2), 
en date de 1520, d'une très mince valeur réelle, mais 
fort recherchée aujourd'hui par les amateurs de ra- 
retés parce qu'elle est la première où se trouvé inscrit 
le nom d'Amérique (et l'on sait qu'en bibliographie la 
mode est aux choses d'Amérique) , Apianus donc pu- 

(1) Le toor da monde se trouva de fait accompli par les Européens 
le jour (8 novembre 1521) où les restes de Texpédition de Magellan 
abordèrent par Test à Tldor, où François Serrao était déjà venu par 
l^ouest. Hais TEurope elle-même n*en fut instruite qu*à la rentrée à 
San-Lucar du navire la VUtoriay le 6 septembre 1522. 

(2) rtptis or&ts univerzalis juxta Ptoîomei cosmographi traditionem 
et Americi Vespucii aliorumque lustrationes, a Petro Apiano Leysnico 
elucuhratus, anno Domini !é*DXX, sur une feuille de format écu. 
Dans les angles inférieurs du cadre se trouvent, à gauche le mono- 
gramme de Luc Alantse de Vienne accompagné des sigles Jo. K., et à 
droite les sigles L. F. Elle est Jointe à l'édition de Solin avec le com- 
mentaire de Camers (Jean Ricuzzi Vellini de Camcrino), donnée la 
même année par le même éditeur. Elle a été particulièrement signalée 
par Alexandre de Hohboldt dans une note sur la Chronologie des plus 
anciennes cartes d'Amériquey insérée au bulletin de la Société de géo^ 
graphie de décembre 1835, pp. 411 à 4U, et dans un mémoire ulté- 
rieur iiber die illtesten Karten des neuen Continents und den Namen 
Amerika.dàié de mai 1852 et imprimé entête de Fouvrage de Ghil- 
LANT, Geschichte des Seefahrers Ritter Martin Behaim, Nuremberg 
1853, in-4® max., pp. 1 à 12 : voir spécialement p. 8; (dans Fun et 
Fautre endroit, disons-le en passant, Humboldt se trompe en suppo- 
fant que VEpistola Vadiani ad Hudolphum Agricolam juniorem, où se 
trouve le nom d* Amérique, n'aurait été publiée qu'en 1522 ; elle est 
expressément comprise dans l'édition de Mêla de Vienne 1518). 
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blia en ib'là un petit traité de Cosmographie, bien 
connu (3), orné de gravures dans le texte, où la dispo- 
sition des méridiens et des parallèles, comptés de iO 
en 10 degrés, est représentée en une série de lignes 
droites équidistantes pour ceux-ci, et une série de demi- 
cercles équidistants pour ceux-là, les uns se multipliant 
jusqu'au nombre de 36 (ce qui fait 360 degrés), et les 
autres s' allongeant à proportion, alin de remplir dans 
toute sa largeur la figure de Forbe terrestre entier, dé- 
veloppé en ovale dont le plus grand diamètre coïncide 
avec Téquateur du globe (A). 

C'étaitTesquisse rudimentaire d'une projection nou- 
velle, qui, d'abord risquée dans ces proportions exi- 
guës (6), devait engendrer, à vingt ans d'intervalle, la 
grande et remarquable mappemonde de Sébastien Ca- 
bot, où, comme dans les spécimens d'Apianus, l'échelle 
des longitudes est expressément d'un tiers moindre 
que celle des latitudes, de peur d'une extension déme- 
surée du cadre dans le sens d'est en ouest (6) : mais 

(3) Cosmographicus liber Pétri Apiani mathematiei, Laadshut 1&84, 
iu>i*. Otte première éditioo est très rare, mais il y en a ilb grand 
nombre d'autres. Celle qne je possède est celle d'Anvers 1533, qui 
reprodnit ce livre jam denuo integritali resltluius par Gbiiiiaii Phry- 
stum, in-i^. 

(4) Ces 6^res appartiennent aui chapitres VH et VIH de la pre- 
mière partie, et se trouvent aui foll. viij vêtso et ix de Tèdition de 
1533. 

(5) Les deux ligures d*Apianus n*ont, à peu près, que huit ceoti- 
raètres de large et 55 millimètres de haut. 

\6) L'ovale qui la contient mesure, dans œuvre, 148 centimètres 
sur le grand axe et fil centimètres sur le peUt aie. A échelle égale, 
le grand axe, qui représente 16 développement de l'équatour, davrait 
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c'était là une considération purement accidentelle, qui 
ne devait entraver aucunement le retour ultérieur à 
l'uniformité d'échelle. Facile à tracer, ce mode de pro- 
jection fit fortune (7) , et il se répandit dans toute l'Eu- 
rope à la faveur surtout des publications capitales de 
Sébastien Munster (8) et d'Abraham Ortelz (9), qui 

avoir une longueur totale de 222 centimètres, double du petit axe qui 
représente le développement du méridien moyen ; la dimension a donc 
été réduite d'un tiers dans le sens des longitudes, et des échelles 
distinctes pour les latitudes et pour les longitudes ont en conséquence 
été inscrites en divers endroits de cette mappemonde, dont il existe 
au département géographique de la Bibliothèque impériale, un bel 
exemplaire que Jomard a reproduit en fac-similé dans sa collection 
des Monuments de la géographie. 

(7) LBLswELen a donné, dans son AUas du moyen Age (pi. XLVI, 
n** 126, 127, 129), trois échantillons empruntés à Bordone, au moine 
François, et à Sébastien Munster ; on en trouve de Gastaldo, de 
Forlani, de Camozzi, de Magini, de Gérard de Jode, de Langren, etc. 

(8) Cotmographiœ unwersalis Ubri VI, aueîore Sebastiano Mon- 
8TBR0, BAle 1550, gros in-fol., réimprimé nombre de fois au même 
lieu; (rédition que Je possède est de 1572). L'ouvrage avait d*abord 
paru en allemand en 1541, et les réimpressions en sont également 
nombreuses; il a aussi été publié en français en 1552, et en italien 
en 1558, et en d'autres langues encore. — La mappemonde oTale est 
placée en tète avec ce titre assez curieux : Univenà^$ tyjnu orbis 
bnrreni pukhre ostendêns quibui in loeis ierra disoooperialur àb aquis, 
et quomodo natura rei très prœcipuœ ejus partes Buropa Afriaa et 
étia ad invicem discriminentu^; item quem st6i vindicenl loeum no9m 
HUb iniulœ nostro tevo in oceano intfentm, quas Novum appeUmU 
Orbem. 

(0) Abraham Oiteuds, Theatrum orhis terrarum, Anvers 1570, 
in fol. Ce précieux recaeil, «iont il y a eu de nombreuses reproduc- 
tions en divers pays, a été, de la part de Lklbwbl, Tobjet d'uu exa- 
men approfondi dont le résultat final est consigné dans sa Géographie 
du moyen dge (t. V, ou Épiiogu», Bruxelles 1857, in-S*', pp. 214 A 
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Tavaieut adopté pour leurs mappemondes; mais il 
suivit la destinée de ces grandes œuvres, et ne leur 
survécut pas. 



XV. 



Entre-temps apparaissait un système de projection, 
d'une bien autre portée, qui allait tout d'un coup et à 
toujours s'impatroniser magistralement dans la pra- 
tique des marins. — Leurs cartes plates avaient l'énorme 
inconvénient de déformer les configurations terrestres 
et de fausser les directions et les gisements à mesure 
qu'on avançait dans les hautes latitudes (1) : Gérard 

219). U fait le relevé de vingt éditions, où le nombre des cartes, ori- 
ginairement de 53, fut porté, par des additions successives, jusqu'à 
119. 

(1) Cet inconvénient était déjà remarqué par Ptolbhbe {Géogra- 
phie^ liv. I, chap. XX); on a cependant attribué au |K>rtugais Pero 
Nunes le mérite de Tavoir signalé le premier (Mollwbide, dans 
la Monatliche Correspondens de Zach, novennbre 1806, p. 490; 
Maltb-Bbdn, Précis de géographie^ tome II, p. 124); mais est-il bien 
certain que cette primauté lui appartienne, même entre ses contem* 
porains, et n'aurait-il pas été devancé par l'aragonais Martin Cortks 
(Brève compendh de la sphera y de la arte de navegar, Séville 1551, 
in-fol.; Parte UI, cap. ij, fol. 65); son thème d'ailleurs est plutôt 
au contraire de faire valoir les avantages des cartes plates sur les pro- 
jections curvilignes (Pétri Nonii Salaciensis, De arte atque ratione na- 
vigancU Hbri duo, Bâle 1566, in-fol.; lib. U, capp. i à iij, pp. 13 à 45). 
Quoi qu'il en soit, les défauts des premières n'étaient dissiroulé^^non 
plus ni par Cortés, ni par Nunes, et Edouard Wrigbt {Certaine 
errors in navigation detected and corrected, Londres 1599,- iB-4^ ; 
2^ édition 1610, feuillet 5 verso de la préface, et p. 12). se réfère 
expressément sur ce point à ces deux auteurs. 
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.Kanfmaun de Rupelmonde, que la postérité ne con- 
naît plus que sous le nom latin de Mercator, trouva le 
moyen de rétablir T harmonie des formes et la vérité des 
directions par un artifice des plus simples, mais dont? 
personne encore ne s'était avisé, savoir, d'allonger^ 
progressivement l'intervalle des parallèles en propor- * 
tion del'écartement anormal des méridiens, afin de ré-*, 
tablir entre les uns et les antres le juste rapport des ^ 
dimensions effectives (2). Une grande mappemonde 
construite dans ce système fut publiée à Duysbourg 
au mois d'août 1569 par le savant géographe (3). Croi- 
rait-on que, sousle prétexte qu'il n'avait pas expliqué en 
détail au public ses procédés de calcul, on osa lui dis- 
puter l'honneur de son invention? Eh! qu'importe 
qu'Edouard Wright en ait, vingt ou trente ans plus 

(2) Le décroissement de valear des degrés de longitude en s^éloi- 
gnant de Téquateor, étant proportionnel an décroissement des co- 
sinus des latitudes correspondantes, il s*ensuit que le maintien du 
parallélisme des méridiens à toutes les latitudes fausse les longitudes 
en sens inverse, exactement dans la même proportion ; pour rétablir 
réquilibre il faut doue accroître la mesure des latitudes en raison in- 
verse de leurs cosinus, on ce qui revient au même, en raison directe 
de leurs sécantes. C'est là précisément ce qn*a exécuté Mercator. 

(3) Nova et attela orbis terrœ descripUo ad usum naviganlium emmi- 
daUaceommodala. — Cette carte, large de deux mètres sur 126 cen- 
timètres de haut, se trouve reproduite en fac-similé dans les Monutnênts 
de la géographie de Johard, dont elle forme la huitième et dernière 
livraison; mais les légendes qui dans l'original remplissent divers 
compartiments, ne sont pas transcrites sur la copie. Elles ont été 
relevées et imprimées par Lklswbl dans un appendice de sa Géographie 
du moyen âge (tome U, pp. 225 à 233), on elles sont accompagnées 
d*une petite réduction à 0.21 de l'échelle. — Un compartiment ré- 
servé dans le coin Inférieur de droite offre un Organum direc^omm 
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tard, énoncé la formnle? L'idée et Tapplication maté- 
rielle appartenaient exclusivement à Mercator, et le 
temps a fait justice des prétentions rivales (A) : juste 

f rapbique ; puis, dani uo antre compartiment Toisin, est inscrit na 
Brevis tutu organi directoriû et dans un autre compartiment encore, 
vers le coin inférieur de gauche, est un complément d'eiplication sous 
ce titre: distantiœ locorum mensurandœ Modus. — « Plana majoraque 
» de hoc'organo inGeograpbla nostra, Deo volente, dabimus», disait- 
il k la fin du Breiris usui; mais cette Géographie qu'il annonçait 
n*a jamais paru. 

Ç4} Hallbt, An eofia demùmtration of the anaiogy of thô loga- 
rithmick tangents to the Meridian Line or si4m of the tecants : tottft 
varions methods for Computing the same to the utmost exacteness (dans 
les Philosophical Transactions, vol. XVIII^ for theyear 1694, Lon- 
dres 1605, in-i<*, pp. 202 à 214) : «a true Sea-Chart though it 

• generally be called Mercator*s, was yet [undoubtedlf Mr. Wright*s 
» invention (as he bas made it appear in bis Préface) ». — [Mead], 
The Consiruotion of Map» and Globes^ Londres 1717, in-S°: p. 94 : 
<« To Project Wrigbt's {commonly caU'd Mercator's) Chart, Thisadmi- 
» rable countrivance bavingconferr'd such honour upon tbe autbor^no 
» wonder tbat we flnd two of tbe most eminent mathematicians in 
» the âge it was prodnc'd, contending for it : thetrutb is, Ur. Wright 
» having found ont bis metbod, oommunicated it ioo ùetij to Mer- 
u cator <!...) vbo publishM a chart thereupon^and Baiillus like, took 
» the invention of it to bimself. » (!!!) — Booguer, Nouveau traite de 
navigation, Paris 1753, 10-4"; p. 119 : « Nous devons .... ridée dis- 
» tincte des cartes réduites h Edouard Wright..... On asouventattri- 
» hué cette découverte au fameui Gérard Mercator, quoiqu'il n^ait 
» fait autre chose que mieui régler dans les cartes ordinaires la gran- 
» deur des degrés des parallèles » (!...) — Montocla, iftitotro dasma* 
thémaliques.Pàrn 1758, 2«édit. 1799,in-4<' ; tome U, p. 651 :«M«r* 

tt cator en donna la première idée, en remarquant qu'il faudrait 

M étendre les degrés des méridiens d'autant plus qu*on s'éloignerait 
» davantage de réquateur ; mais il s'en tint là (!) et il ne parait pas 
» avoir connu (,!!..) la loi de cette augmentation : Edouard Wright 
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au moins une fois, la comroune renommée n'a conservé 
que le nom de Mercator. 
Mais ce n'est pas le seul progrès que l'art des pro» 

n la dévoila le premier, » etc. — Bebtucb und Rbichabd, AUgêmeinê 
geographische Ephemeriden, tome XVHI.Weimar 1805, in-8^, p. 363 : 
vermischle Nachrichten, 3 : u Edward Wright, bekannt als der Er- 
» fîader der wabren Construction der gewohniich sogenannten Merca- 
» tor*s Cbarteo... » etc.'— Edward Wright^ Certaine Errors in A'nW- 
gaiion deiecud and oorrecled, pages 12' et 13* de la préface : «Bat to 
» cometo Chose that may perhaps objectl doe but actum agere in doiog 
» no more than bath bin done ^iréadie by Qerardus Mercator in bU 

» univeriall Mappe of tbe world maoy yeeres siooe : I moit 

» answer, that indeed by occasion of that mappe of Mercator,! flrst 
» ihought of correcting so many and grosse errors and absardilies as 
» l bave aireadie touched and are bereafter at large shewed io tbe 
» common sea-cbart,.by ioereasing tbe dittanccs of tbe parallels front 

» tbe sqainoctial towards the pôle But the way bow tbis sboold 

» be done I learned neitber of Mercator nor of any else. And in ihat 
Il point I wisb I had been ès wise as bee in keeping it more ebarily to 
» my selfe. » ~ On voit que Wright Ini^mêroe reconnaissait que la 
carte de Mercator lui avait servi de guide, et qu'il avait seulement 
deviné la méthode dont le géographe allemand n'avait pas fait part 
au public. (Ce dont il se plaignait en réalité, c'est que Josse Hondt, 
par un flagrant abus de confiance, eût publié sans son aveu des 
eitraits de son propre manuscrit, qu'il lui avait obligeamment prêté, 
et eût tiré de eette publication de grands profits, dont il ayatt eu Tin- 
gratitude de ne tenir aucan compte à Tanteor). Wright ne se posait 
donc nullement en compétiteur de Mercator, et Denis Babbià du Bo- 
CA6B (Mémorial du Dépôt de la guerre, tome I, p. 9) a plus exacte- 
ment attribué aui compatriotes de Wright la singulière prétention 
qu'il n'avait point élevée lui-même; et la plupart das éorivains, alle- 
mands aussi bien que français, ont plus ou moins complètement ré- 
pété, saiis un suffisant contrôle, les assertions des Anglais à cet égard. 
Cependant, quelques-uns exposaient plus exactement la question et 
recoonaissaient la primauté incontestable de Mercator, tontanoonata- 
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jections doive à ce grand géographe : il avait apporté 
aussi dans les procédés du développement conique un 
perfectionnement trop peu remarqué alors, et dont les 
savants ont, un peu à l'étourdie, fait honneur, deux 
siècles plus tard, à l'astronome Joseph-Nicolas De 
risle (5) pour l'avoir appliqué à la construction de la 

Untqu*une table des latitades croÎMeotei fournie par Wright était pu- 
bliée dès 1594 par Blandevill (voir les Philosoph. TransaeL de 1758, 
p. 565). — Quant aux perfectionoements de la théorie analytique de 
la projection de Mercatop, il faut, outre le mémoire de Halley, cité 
au commencement de cette note (et qui rappelle les essais antérieurs 
de Bond, Gregory, Barrow et Wallis), voir aussi : Mdrdoch, Noti- 
velies tables loxodromiques ou appUcation de la théorie de la véritable 
figure de la terre à la construction des cartes marines réduites^ traduit 
de Tanglais par M. de Brémond, Paris 1742, in-8<^; Mohtdcla, 
Note sur la construction des cartes par latitudes croissantes (dans son 
Histoire des mathématiques, tome 11, pp. 660-661) ; Poissant, Con- 
struction des cartes réduites en ayant égard à l'aplatissement de la 
terre (dans son Supplément au second livre du Traité de topographie, 
contenant la théorie des projections des cartes, Paris 1810, in-i^, pp. 90 
à 99); etc., etc. — Bonne ayant, dans divers mémoires {Analyse du 
Petit Neptune anglais, Paris 1762, in 4"; Analyse de la carte de la 
Méditerranée, Paris 1763, in-4*; Héfutation d*un ouvrage de Rizzi- 
Zannoni sur différents points de géographie, etc., Padoue 1765, in-12) 

4 

insisté sur le soin quUl prenait de tenir compte de l'aplatissement de 
la terre dans remploi graphique des latitudes croissantes, Didier Ro- 
bert DE Vaugondt [Mémoire sur une question de géographie pratique 
Paris 1775, in-4°) chercha à démontrer devant PAcadémie des 
sciences que cet aplatissement ne pouvait pas être rendu matérielle- 
ment sensible sur les cartes, et que les géogrsphes pouvaient le négliger 
sans être taxés d'inexactitude. 

(5) Léonard Euler, De projectUme geographica DeVlsliana in 
mappa gêner ali Imperii Russici usitatttf dans les Acta Académies 
scientiarun^ imperialis PelropolUanœ pro anno MDCCLLXVII, Saint- 
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grande carte de Russie publiée en 17A5 sous sa di« 
rection (sans parler du quiproquo de ceux qui ont at- 
tribué tout cela à son frère cadet Del'Isle de la 
Croyère (6), le compagnon de voyage de Behring). Pto- 
lémée, sans se rendre peut-être à lui-même un compte 
bien net des principes auxquels se rattachait sa mé- 
thode graphique, se trouvait en réalité baser sa pro- 
jection sur le développement du parallèle moyen (7) ; 
Mercator, au lieu du cône simplement ainsi tangent à 
la sphère, supposa un cône traversant le globe sur 
deux parallèles symétriqueaient choisis, de manière à 
balancer dans de justes proportions le rétrécissement 
et la dilatation des surfaces représentées dans le milieu 
ou sur les bords de sa carte : le mérite de cette modi«- 
fication, qu'il miten pratique dès 1554 pour une grande 
carte de l'Europe (8), vaut bien la peine d'être reven- 

Petersbourg 1778, in-4^, pp. 143 à 153. — Jean-Tobie Mater, 
Verzeichnung der Charlen, § 32, p. 270. — Radpach, Die Théorie 
der geographischen Nctze, §§ 21 et 22, pp. 45 à 49. — PorsHAirr, 
Traité de topogrùphiCt d'arpentage et de nivellement, Paris 1807, 
iD-4*; p. 136. 

(6) Lacroix, Introduction à la géographie mathématique et critique, 
2*^ édition, Paris 1811, in-8<*; p. 112. — Malte-Brdn, Précis de la 
géographie universelle, tome II ; p. 111. 

(7) Voir ci-dessQS § VIH, note 2. 

(8) Nous n'arons pu rencontrer d'exemplaire de cette grande carte 
d'Europe, soit de l'édition originale de 1554, soit de la seconde édition 
de 1572; mais il s'en trouve, dans l'atlas posthume édité en 1595 
par son fils Runiold, une réduction que nous avons examinée; le titre 
en est ainsi conçu : « Europa, ad magns Europe Gerardi Mercatoris 
» patris imitationem, Rumoldl Mercatoris filli cura édita, servato 
» tamen initio longitudinis ex ratione magnetis, quod Pater in magnà 
» suA universali posuit. — Médius meridianus 50; reliqui ad hune 
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diqaé, et nous U restituons expressément ici à Gérard 
Mercator. 



XVI. 



Après la grande carte de Cabot et les grandes cartes 
de Mercator, nous avons à citer encore une grande 
carte de Guillaume Postel, dont la projection a aussi 

» iDclioantar pro ratione 60 et 40 piralleloram ». C'ett-è>dire que la 
convergence des méridiens est déterminée par le rapport mutuel des 
parallèles de 40" et de 60" de latitude, et c'est en même temps sur 
ces deui parallèles que se vérifle exactement le rapport normal des 
degrés de longitude avec les degrés du méridien, tandis qn*il y a con- 
traction dans la lône intermédiaire, et au contraire expansion dans 
les deux zones extérieures, d'où il suit évidemment que les parallèles 
de 40" et de 60^ sont les cercles d'osculation d'un cône sécant, — 
Denis Barbie du Bocage (dans le Mémorial du Dépôt de la guerre^ 
tome I, p. 9), a bien signalé l'existence de cette condition dans la 
projection conique de Mercator, mais en la faisant remonter à Ptolé^ 
mée, ce qui est certainement une erreur : « Mercator (dit-il) conserva 
» la projection conique de Ptolémée pour les cartes géographiques 
» particulières ; et il la construisit, comme ce géographe, en inclinant 
» ses méridiens en raison de leur distance prise sur deux parallèles.... 
» Par ce moyen il compensa la dilatation des parties extrêmes de sa 
9 carte en resserrant celle qui était comprise entre ces deux parai- 
» lèles.... Plusieurs géographes ont imaginé de faire ce cône tangent 
» au parallèle du milieu de la carte.... mais.... les plus habiles géo- 
» graphes ont toujours préféré la méthode de Mercator et de Ptolé* 
• mée ». — Ptolémée avait de simples procédés graphiques médio* 
crement rigoureux, qui se résolvaient, comme nous l'avons dit, en un 
développement du cône tangent sur le parallèle moyen ; tandis que 
c^est bien, autant que nous puissions le savoir, Gérard Mercator qui 
le premier a employé les deux cercles d'osculation (ou de pénétration) 
sur leiquelf il a développé le cône sécant. 
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sa nouveauté (1) : Thémisphère septentrional y est re-* 
présenté sous l'aspect polaire ; et comme de raison, les 
méridiens y rayonnent en lignés droites pendant que 
les parallèles se succèdent en cercles concentriques ; 
mais au lieu d'observer dans leur espacement une pro- 
gression croissante on décroissante suivant les lois du 
Planisphère ou de rAnalemme, ces parallèles circu- 
laires conservent entre eux la plus parfaite équidis- 

(1) Polo aplata nova charlauniversi, auth. Guil*, Pustkllo. Grande 
carte de VJO cealimètres de large sur 925 millimètres de haut comptés 
sur le filel extérieur d'encailremeot ; cet encadremeot lui-même, 
large de 8 centimètres, coolient, outre le titre ci dessus inscrit dans 
une banderolle, vingt écassons aux armes dei diverses puissances de 
TEurope, répartis au milieu d'élégantes arabesques, et aui angles, 
quatre cartouches circulaires contenant, en bas deux roses des vents* 
en haut à gauche Paris et à droite Jérusalem avec Tindication du gi 
sèment des contrées à leur horizon. Au centre de ce grand cadre est 
placée la projection de l'hémisphère septentrional dans un (ercie de 
37^ millimètres de rayon ; Thémisphère austral, partagé en deux 
moitiés, occupe deux demi-cercles de |7 centimètres de rayon, symé- 
triquement placés dans les deux cantons supérieurs, tandis que les 
deux cantons inférieurs sont remplis par les deux hémisphères célestes. 
Le cercle principal et les deux demi-cercles annexés sont munis, cha- 
cun, d'une alidade graduée, en carton léger, mobile autour de son 
centre au moyen d'un rivet de métal. La carte est gravée sur bois avec 
beaucoup d'élégance, et tirée sur papier très fort. — L'édition origi- 
nale fut publiée à Paris en 1581 par Jean de Gourmont; il en fut fait 
un nouveau tirage en 1586 par Denis de Mathonière, qui substitua 
une version française aux légendes latines renfermées dans quelques 
cartouches ; et elle parut de nouveau sous cette forme eu 1621, chez 
Nicolas de Mathonière. C'est seulement ce dernier tirage que j'ai pu exa- 
miner, sur l'exemplaire qu'en possède le Dépôt général des cartes et plans 
de la marine. Les mêmes planches xylographiques ont dû servir pour 
toutes ces éditions : les légendes mobiles seules auront été changées. 



( 64 ) [XVI 

tance (2). Le savant vieillard, dont ce fut l'œuvre der- 
nière (3), introduisait ainsi dans la carthographie un 
procédé de construction qui a été fort'employé depuis. 
Plus grande encore que la carte de Postel, veut être 
mentionnée ici une singulière mappemonde, dédiée à 
l'archiduc Albert d'Autriche fils de l'empereur Maxi - 
milien, par Octave Pisani, qui l'a décorée de sa propre 
image (4) : c'est la terre entière projetée autour du 

(2) Cest, autant qoe je puisse le savoir, le premier eiemple depro- 
Jeclioa daos cette double couditioD (appliquée ici soos l'aspect polaire) 
d'éqaîdistance simultanée tant des méridiens que des parallèles, con- 
stituant ce qu'on appelle aujourd'hui, avec plus de commodité que de 
Justesse, projection globulaire (voir ci-après §§ XX et XXIV). 

(3) Guillaume Postel, né le 28 mai 1505, mourut à Saint-Martin- 
des-Champsle 6 septembre 1581, et nous savons par Jacques Severt 
( De orbis caloptrici seu Mapparum mundi principiis descriptione ac 
fisu, Paris 1590, 2*édit. 1598,in-r, p. 97) que sa carte fut imprimée 
d^abord chez Jean de Gourmont ; or nous savons d*autre part (Lottin 
Tatné, Catalogue chronologique deslihi'aires et des Hbraires-imprimeurs 
de Paris, Paris 1789, in-8°,p. 52) que Jean de Gourmont ne fut reçu 
imprimeur-libraire qu'en cette même année 1581 qui fut celle de la 
mort de Postel, ce qui détermine avec précision la date de l'édition 
princeps; et quant à la seconde édition, Severt, qui écrivait sii ans 
après la mort de Postel («abhinc sei aunis in Martin iano cœnobio 
» annosus obiit»), c'est-à-dire en 1587, ajoute qu'elle était de Tannée 

précédente, ce qui indique bien 1586 : « Guilielmi Postelli Mappa 

» quam Luteti» Joannes k Gourmontio eicudebat, nunc ver6 Dionisius 
» de Maiboniere, sed ejus gallicè reddidit ab anno elapso commen- 
» tariola » . 

(4) Octavii PiSAiii Globus terrestris planisphericus ; grande carte 
carrée dont le cadre n'a pas moins de 161 centimètres de côté, avec 
un planisphère orbiculaire inscrit, de SOcentimètresde rayon ; le canton 
supérieur de gauche est orné d'une sorte de péristyle au simple trait, 
servant de cartouche à la dédicace, ainsi conçue : « Serenissimo invic- 
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pôle austral. L'écartement des parallèles croit progrès- 
sivemeat jusqu'à Téquateur suivant les lois du Plani- 
sphère d'Hipparque ; mais à partir de Téquateur la pro- 
gression est renversée, et rhémisphère septentrional 
fuit vers les bords en se déformant d'une manière de 
plus en plus monstrueuse (5). Ce n'est pas tout : l'au- 

» tissimoq. principi Dom. Alberto archiduci Austrio) doci Burgund. etc. 
» hos globos planispbericos dicat humillimus servas Octavius PisaDi.» 
Les deux cantons inférieurs sont remplis par deux Ggures au trait des- 
sinées avec une grande aisaty;e,àgauchela Fortune, à droite le Temps, 
soutenant le globe même qui fait Tobjet du tableau. Enfin dans le 
canton supérieur de droite, une Renommée plane sur une épure ré- 
duite du système de projection dans lequel est construit le grand pla- 
nisphère, et au-dessous un médaillon ovale contenant le portrait de 
l'auteur, souscrit de son nom Oclavius Pisani^ est entouré en exergue 
de cette devise, qui semble un avertissement aux critiques disposés 
k une appréciation trop sévère de son travail : « Nil facilius et vilius 
» quam sine certo judice maledicere aut irridere aliorum labores ». — 
Cette carte, dont je n*ai vu d'autre exemplaire que celui qui appar- 
tient au Dépdt général des cartes et plans de la marine, ne porte 
point de date; mais la dédicace peut servir à déterminer, au moins 
approximativement, l'âge de cette oeuvre singulière, car l'archiduc 
Albert y étant titré duc de Bourgogne, elle doit être postérieure à sa 
renonciation à la pourpre romaine et à l'archevêché de Tolède, pour 
épouser en 1599 Isabelle d'Autriche, fille de Philippe II, qui lui porta 
en dot la Franche-Comté avec les Pays-Bas; et peut-être l'épithète 
dHnviclissimo semblerait-elle impliquer en même temps qu'il n'avait 
pas encore été battu en juillet 1600 par Maurice de Nassau. Notre 
carte aurait, en ce cas, été publiée à la fin 1599 ou au commence- 
ment de 1600. Que si les hardiesses de la flatterie semblaient devoir 
Ater toute valeur au second indice, la date en pourrait descendre Jus- 
qu'à Tannée 1621, date de la mort de l'archiduc. 

(5) L*épure réduite du canevas de projection, tracée dans le canton 
supérieur de droite, entre la figure de la Renommée et le portrait de 
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leur n'a eu garde d'oublier que la projectiojn de l'as- 
tronome grec suppose la sphère vue par sa face concave, 
et il a en conséquence dessiné toutes les configurations 
de sa carte à rebours de Tordre naturel (6), en sorte 

Taoteor, a pour titre TkesU delineaêUmii; dans l^aire circonicrite par 
réquateur se lisent les mots projectio ordinaria ; dans I*anneau exté- 
rieur, Jusqu'au dernier cercle représentant Teipansion linéaire du pôle 
septentrional, sont écrits en travers, en deux endroits les mots pro- 
jecL suppos.^ puis encore projectio planispher.^ et enfin Prospect, 
planispherica ex hypothesi, — L*application de celte hypothèse sur le 
planisphère transforme par exemple la Grande-Bretagne en une lie 
mesurant de Touest à Test un décimètre, et du nord au sud 3 centi- 
mètres seulement. 

(6) Cest-àdireen faisant se succéder dans le sens caractérisé au- 
jourd'hui en physique par le mot dextrorsiAm, les points et lés confi- 
gurations géographiques qui procèdent d'est en ouest dans le sens 
contraire. — Une autre carte du même auteur, mais de dimensions 
moindres, existe au Département des cartes de la Bibliothèque impé- 
riale (porter 112 du fonds de Saint- Victor} ; le titre « Octavii Pisahi 
Globus terreslris prqjectus » surmonte une mappemonde orbiculaire 
de 45 centimètres de rayon, sous Paspect polaire austral comme la 
précédente, mais en projection homogène pour le tout, et semblable 
à celle de G. Postel, sauf continuation jusqu'à 90* au delà de l'équa- 
teur; les configurations terrestres y sont aussi représentées dans le 
sens direct. Sans doute les moqueries prévues auxquelles Tauteur fai- 
sait allusion dans sa première carte, n'avaient pas manqué de se 
produire, et Tavaienl converti. Son nouvel œuvre contient aussi son 
portrait, avec une nouvelle apostrophe « ad maledicum ; tu qui ma- 
» ledicis huic operi, fac tu meliorem formam operis in dato et in 
» qusBsito, nempe globum ut rotundum et ut unum in piano delineare 
» simul ». Il s'est dessiné tenant devant lui un globe terrestre repo- 
sant sur une table plane au bord supérieur de laquelle est écrit : 
« Modus projicieiidi globum in piano in unocirculi ambitu integrum». 
Dans les coins inférieurs de la carte sont tracés divers canevasde pro- 
jections : à droite Modi pracipui delineandi totum globum in piano seu 



XVI] ( 67 ) 

qu'il faudrait, pour y reconnaître quelque chose, uû 
effort d'attentioD et de patience que ne méritent point 
de semblables aberrations. 



XVII. 

Avant de laisser derrière nous le xyi* siècle^ il nous 
faut enregistrer encore quelques noms qui se sont 
trouvés à divers titres, ou par le simple caprice de la 

carias universalesj à gauche Modus delineandi frustum glubi seu cartas 
particulares. Le nom de raateur et celui du graveur, la date du liea 
et de l'année soiU eiprimés : « Octayii Pisaui dellneavit, Petpas 
» Yerbist eicudit Antuerpiœ «** 1637 ». La dédicace est adressée 
« D. PhilippoHll D. G. catboUco Higpaoiarum lDdiarumq« regi« totius 
» orbismonarch. inviciissimo». Les Ggures delà Fortune et du Temps, 
celles des qualre Saisons, el d'autres encore donnent un cachet par- 
Uculier d'élégance pilloresque à cette composition. — C'est cette 
deuiième carte du âorentiu Ottavio Pisani qui est mentionnée dans le 
Discours sur la carte universelle en laquelle le Globe terrestre est 
eniièremefit réduit et représenté dam un iml cercle sans aucune divi- 
$ion de ses parties; où U est traicté des défauts de toutes lès autres 
car têt universelles, des advantages que celle-cy a sur elleSf et enfin 
reepondu aux objections que Von peut faire contre cette nouvelle ma^ 
nière de figurer le Qlobe; par Louis de Matkkhr Tukqijet, parisien, 
professeur en géographie; Paris 1648, in-18; pp. 43 h 51. Majerne 
avait employé la même projection sous Faspect polaire septentrional, 
en comprenant aussi l'hémisphère posiérieur dans une zone annulaire 
circonMîrite h l'équateor. — CHîst dans Àes mêmes conditions que se 
trouve construit h plus grande échelle (26 centimètres de rayon dans 
oeuvre) un Planisphère terrestre où sont marquées les longitudes de 
divers lieux de la terre trouvées par les observations des éclipses des 
S€UellUes de Jupiter , dressé et présenté à Sa Majesté par M. de Cassini, 
Ureeteur de VObservatoire royal, Paris 1696 ; une feuille colombif'r. 



( 68 ) [XVII 

renommée, plus ou moins arbitrairement m61és à l'his- 
toire des projections géographiques. 

C'est d'abord l'helvétien Henri Loritz de Glarûs, au- 
teur d'un petit traité de Géographie dans lequel se 
rencontre une projection à méridiens circulaires équi- 
distants tels que les décrivait Apianus, avec des paral- 
lèles rectilignes à intervalles progressivement décrois- 
sants comme dans l'Analemme des Grecs : assemblage 
inconnexe, qui ne mériterait pas d'être mentionné s'il ne 
se reflétait plus tard en quelque construction analogue. 
Il y a plus d'intérêt à signaler, dans le petit livre dn 
géographe glaréan, la façon de tracer à plat sur le 
papier, de manière à pouvoir être multipliée à volonté 
par la gravure, une projection destinée à s'appliquer 
après coup sur une monture sphérique (1), pour imiter 
à peu de frais les globes terrestres artificiels, qu'on avait 
jusqu'alors dessinés un à un directement sur la sphère 
même (2) : procédé d'imitation médiocrement exact, 

(1) Herbici Glareani poets laareati de Gûographia liber unus, BAIe 
1527, 2^ éd. Fribourg 1530, in-i** ; voir cap. X, fol. 12 : De parcU- 
Ulorum ac gnomonum ratione, pour la première construction ; et 
cap. XIX, fol. 23 : De inducenda papyro in globum^ pour la seconde. 

(2) Aaakimandre parait avoir fabriqué un globe terrestre (voir ci- 
dessus § I, note A), dont nous ne savons rien de plus ; Gratès en avait 
aussi fait un, qui est cité comme un modèle par Stbaboh (liv. II, 
chap. v, § 10). Ptolémbe dans sa Géographie (liv. I, chapp. xxii et 
xxin) en enseigne la construction. — On trouve diverses indications 
historiques sur les globes dans deux articles de la Monatliche Corres" 
pondenz de Zacb, cahiers de février et mars 1806» l'un pp. 152 à 185 
sur un Erdkugel de Sotzmann, Fautre pp. 286 à 309 sur un Him- 
melskugel de Rode, gravés et édités par J. 6. Franz à Nuremberg. Ils 
ont été misa profit par Maltc-Bbun (Précis de la géographie, tome II, 
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mais progressvement amélioré depuis, et qui se fonde 
sur une loi de développement successif des parallèles 
et des méridiens (3), officiellement appliquée en Angle- 
terre, en ces dernières années, au canevas des carte$ 
géographiques d'une vaste étendue (4). 

Vient ensuite le frison Reinier Gemma , élève 

pp. 86-87), qui comprend parmi les globes, comme Taotenr allemand, 
le grand planisphère circulaire d'argent eiécuté au xii^ siècle par les 
ordres do roi Roger II de Sicile, et auquel la Géographie arabe de 
TEdrysy servait de teite explicatif. — Dans ui^e note st^r un globe 
trouvé à Laon antérieur à la découverte de l'Amérique, imprimée dans 
le BuUetin de la Société de géographie (décembre 1860, pp. 398 à 
424), J*ai indiqué divers globes du xv^ et du xvi® siècles conservés 
Jusqu'à nos jours. 

(3) Le procédé de Loritz est décrit d'une manière insuffisante, mais 
il est facile d*y suppléer; il se résume à prendre la corde de 30° pour 
mesure de son arc sur Téquateor, ce qui donne 12 cordes semblables 
pour le développement rectiligne de l'équaleur entier, et 6 cordes pour 
le développement rectiligne du méridien passant par le milieu de cha- 
cune de ces cordes équatoria les ; puis, d'un rayon égal à la longueur de 10 
cordes semblables, sont décrits en arcs de cercle les méridiens latéraux 
de chacun des douze fuseaux, sauf à Thabileté de main du construc- 
teur à corriger ce quMl y a d'ineiact dans un petit excès de cour- 
bure vers les pôles. Il n'est rien dit des parallèles, mais évidemment 
ils devaient être décrits sur chaque fuseau en arcs de cercle passant 
par les divisions égales des deux méridiens latéraux et du méridien 
rectiligne moyen, ce qui suppose pour chacun de ces arcs un rayon 
égal à la cotangente de sa latitude. Bion, dans son Usage des globes 
(liv. lll,chap. i), indique expressément cette mesure précise des rayons 
de projection des parallèles, et il sait aussi que les méridiens à tracer 
par des courbes ne doivent pas être drs arcs de cercle. Les perfection- 
nements ultérieurs n'avaient plus à s'exercer que sur les détails ma* 
tériels d'exécution. 

(4) Voir ci-après § XXIX, note H. 
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d' Apianus et constructeur d* astrolabes planisphériques 
très répandus, sur l'usage desquels il avait aussi écrit 
un livre (5); puis le castillan Jean de Rojas, élève de 

(5) GEHHiE Frisii medici ac matbemttici De Aitroldbio catholico 
liber, quo latissime palentis inslrumenti multiplex usus eocplicatur, et 
quicquid uspiam rerum mathematicarum tradi possU continetur^ An- 
vers 1556, iii-8°. — l/auteiir, né en 1508, était rnort k Louvaia le 
3ft mai 1555, avant la publication de son livre, et Ton trouvée la 
faite de Tindex cet avertlisemeol : « Adjecta sont operi aliquot capita 
s n Cornelio Gemma, Gemma» 6lio, qiiibus quoscumque ex aothorîa 
» intempestiva morte ad instramenù integritatem usas et axiomata 
» de«yderala sont, panels explanantur » . — > Sans égard à la spécialité 
distinctive d^applicatlon, faite par Ptolémée, des dénominations de 
Planisphère et d*/4n/r{a)/ime. Gemma appelle lonr k lonr Analemme son 
propre Planisphère stéréographique (le même qu*ont employé Pierre 
Apianus et Oronce Fine) et 1* Analemme véritable de Rojas, qaecelaî- 
ci par une fantaisie inverse désigne sons le nom de Planisphère. ^ 
En parlant de sa projection, Gemma annote en marge (fol. 9) : « An- 
» ihor non tam fabricas hujas instruraenU se repertorem facit qaani 
« osûs multipticis hactenùs nunquam inventi «. •— On peut voir dans 
les vitrines consacrées aux iiistraments d'observation dans les galeries 
do Conservatoire des arts et métiers, deax astrolabes en cuivre, con* 
strults dans ce système et snr chicon desquels on lit le nom de Tao* 
teur et la date de construction ; sor Tud (n^ F. b. 24-3902) qui n'a 
pas moins de 17 centimètres de rayon, l'inseriptioD porte : GutUlerut 
Arsenius Gemmœ Frisii nepos Lovanii fe. 1567 ; sur raatre(n° F. b. 
25-3907) qui n'a plus que 15 centimètres : Rennerus Arsenius nepùs 
Gemmœ Frisii Lovanii feeit 1569; ces instruments ont donc été fabri* 
qués dans la propre famille de Gemma. Tout auprès sont classés encore 
deux disqnes de cuivre, d'un peu moins de 14 centimètres de rayon, 
gravés en taille douce et à Penvers comme pour servir à l'impression , 
sur lesquels on lit, pour l'un (n° K. b. 26-913) : Asirolahium hemi- 
spœricumad lai.ltt. gr.^ pour l'antre (n<^ F. b. 27-914) : Aslrolabium 
hemisphœricum ad laL 66. 1/2., et au-dessous, pour tous les deux 
uniformément : Odo Malcot invenil, - Fera, Àrssenius sctklp,; ce sont 
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Gemma, et auteur à son tour d'astrolabes analemraa-r 
tiques ainsi que d'un traité spécial à ce sujet (6); puis 

aussi des projections stéréographiques, dont la gravure» au moins, a 
été eiécntée pareillemeat duos la famille de Gemma. — Au surplus, 
le nom de Gemma servait à désigner d une manière toute spéciale la 
projection que Ton devait un demi siècle plus tard appeler stéréo- 
graphique; voir Guidi Ubaldi è marchionibus Montis Planisphœrio- 
num universalium Theorica, Pesaro 1579, in~4^ ; lib. I, pp. 3 à 56 ; 
Materne Tdrqoet (Discours sur la carte universelle, etc., p. 9), et 
BioN {Vusage des astrolabes tant universels que particuliers, avec la 
construction, Paris 1702, in-12; pp. 3 à 12)* 

(6) Illustris viri D. Joannis de Roia» Commentariorum in Astrola" 
bium quod Planisphœrium vocanî, libri sex nu/ne primum in luoem 
editi, Paris 1551, in-4°. — Ainsi que je Tai fait remarquer dans la 
note précédente, Rojas, comme son maître Gemma, au lien d*ebserver 
la distinction faite par Ptolémée des dénominations spécialisées de 
Planisphère et ù'Analemme, employé ici le mot Planisphère dans Pac- 
ception générale de projection plane de la sphère, au lieu du nel 
Analemme qui convenait spécialement à sa projection orthographique. 
— « Jean de Royas, qui était castillan, (ditMoNTOcu, tome I, p. 580), 

• étala aussi de Thabileté en géométrie dans un nouveau planisphère ; 
» e*estune projection delà sphère sur un plan, qui a retenu son nora« 
» et qui a des avantages par-dessus celle de Ptolémée» ; et plus loin 
(p. 624) : c Jean de Hoyas écrivit un traité très ingénieux sur une 
■ projection particulière de la sphère, qui a retenu son nom ; ce traité 

• parut à Paris en 1540 (Usai 1551), et a eu presque les honneurs 

• du commentaire ». — (Son nom était Rojas, par jo/a, et n»n Boiaf 
on Royas, comme on récrit trop souvent hors d'Espagne ; la permu- 
tation est fréquente en castillan entre j et x, et Rojas est réqnivaleot 
moderne de l'ancienne orthographe Roxas, qui se pronoufait primii- 
tivemenl, et se prononce encore en Portugal comme notre Rochas).-— 
Don Juan de Rojas le cosmographe nous apprend lui-même dans son 
livre (p. 61 > qu'il habitait le chAteau de Monzon, l'ancien Attacum, 
vefs 41° 1/2 de latitude, dont était gouverneur son père le marquis de 
Poza. — Navarbete {Bibliotheca maritima espartola, Madrid 1851, 
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encore le piéiiiontais Jacques Gastaldo (7) Y\m des pré- 
curseurs d'Ortelius, et le cosmograpbe royal André 

gr. ia-3'', tome II, p. 293) signale dans la bibliothèque de TEiCQrial 
un astrolabe de métal d*un décimètre de rayon, ayant une alidade sur 
chaque face, et portant rinscription i4s<r. uni, Joanis de Boxas. — De 
même que le nom de Gemma était devenu caractéristique de la pro- 
jection appelée aujourd'hui stéréographique, le nom de Rojas désignait 
spécialement, dans l'usage, la projection orthographique, ainsi qu*on 
le peut voir dans tiuio' Ubalui {ubi suprà, lib. 11, pp. 57 à 95)» dans 
MAYERNETuBQUET(t«&tsttprà, p. 13), etdansBiON[i46tsiiprà,pp. i3à2ij. 
(7) Jacques Gastaldo, peut-être de la famille génoise des Gastaldi, 
était établi à Venise, où il publia, à la suite de l'édition in-S** ita- 
lienne de Ptolémée faite sur les éditions latines de Sébastien Munster 
par le siennois Pierre-André Mattiolo, une collection de 34 petites 
cartes modernes entremêlées aux 27 cartes anciennes du géographe 
grec, et les dédia à Léon Strozii, prieur de Capoue, sous la date du 
2 janvier 1548. (C'est la date de Tédition Ptoléméenne de Mattiolo, 
transformée en 1543 par une faute d'impression dans Zubla, Appen- 
dice sulle antichê mappe idro-geografiche lavorate [in Venezia^ § 31 , 
à la suite de son livre Di Marco Polo, etc. , t. H, p. 368, ce qui a 
conduit Lelewbl, Géographie du tnoyen âge, t. II, p. 208, à faire 
figurer en double emploi une prétendue édition de 1543 dans la liste 
de celles de Ptolémée). Parmi ces cartes, les deux dernières sont géné- 
rales : l'une intitulée Universale novo est une mappemonde sur la pro- 
jection ovale d'Apian et de Cabot; l'autre est une carte marine plate 
projetée sur la rose des vents. — Gastaldo a également publié une 
grande mappemonde elliptique en deux feuilles de format Jésus, sous 
ce titre : Universalis exaclissima atque non recens modo verum et re- 
centiorihus nominibus totius orbis msignita descriplio : quo nomine 
studiosis omnUms non tam utUis quam maxime necessaria^ per Jacobwm 
CastMwn Pedemont, Apud Venetos ; Prostant Àniuerpiœ apud Ge- 
rardum de Jode in Borsa nova, sans'date (Bibl. imp. fonds Saint-Violor, 
Portef. 112, n^ 380). — Nous ue parlons pas des nombreuses cartes 
particulières dont Ortelius a cité et quelquefois reproduit les plus 
remarquables. 
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Tbevet (8), et enfin le docteur en théologie Jacques 
Sévert, de Beanjeu, qui a composé un volume in-folio 
tout exprès sur les principes, la construction et l'usage 
des mappemondes (9) , œuvre des plus médiocres en vérité 
pour n'en rien dire de pis, mais où Ton rencontre du 
moins une sorte de récapitulation sommaire des divers 
modes de projection qui avaient cours à cette époque. 
C'est là qu'après le * Hype postellien- ' se succèdent à la file 

(8) Le cordelier André Thevkt, d*Angoaléme, mort k Paris en 1590 
à rage de 88 ans, a été décrié pour sa crédulité, peut-être outre 
mesure ; il a publié, entre autres ouvrages, une Costnograpkie uni- 
verseUCf Paris 1575, 2 vol. in-P, ornée de grandes cartes, eutre les- 
quelles ne s'est pas rencontrée, dans les exemplaires que J*ai pu exa- 
miner, la mappemonde en deux hémisphères que nous verrons tout à 
rheure citée comme type spécial par Jacques Severt, et qui, dans 
tous les cas, avait été précédée par une mappemonde de semblable 
projection en deux hémisphères de 36 centimètres de rayon, cvm 
privilegio Pontiflcis et Senalus Veneti Michaelis Trahbzini formis, 
M. D. LIIIJ{Juliusde Musis Venet. in œs mcidU, M, D, LlUt), et encore 
par celle que Jérôme Ruscelli avait donnée dans de beaucoup moin- 
dres dimensions sous- le titre de Taoola unwBrsal nwiva dans sa ver- 
sion italienne de la Géographie de Ptolémée, publiée à Venise en 
1561, et reproduite en 1574. 

(9) J'ai déjà eu lieu (§XVI , note 3) de citer ce livre, dont voici le 
titre entier : De orbis catoptrici $eu mapparum mundi prtnctptts, de- 
scriptione ac usu libri ires; opus cosmographieorum hujusmodi pla- 
rUsphonriortun gratta recen$ in lucem editum : âiscrepanUbus atque 
pluribui pracepti$ quàm qui$ de Gkbi praxt tradiderU iniiUutum : 
literoUU festivi$timum : et cujus u$us faciliori operd ex Guilelml Pos- 
telli Mappa quàm ex reliffuis elicitur, Editio secunda^ authore prt- 
mum^ deinde recognitore Jacobo Skwbtio Belli-Jocensi, iocrm tkeo- 
logkB doctore Parisiensi; Paris 1598, in-P. — C'est au livre second, 
pp. 97 à 108, que se trouvent figurées les projections de Postel, Thevet, 
Gastaido, Gemma, et Mercator. 
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celuide lacartede Thevet etcelui delà carte de Gastaldo, 
qui ne sont autres que la projection des deux hémis- 
phères, séparés chez Tun, confondus en une seule figure 
chez l'autre, avec parallèles rectilignes et méridiens 
semi-circulaires uniformément équidistants comme les 
avait indiqués Apianus ; ensuite le type de la carte de 
Gemma, reproduction du canevas employé aussi par 
Apianus après Bernard de Sylva, et dont l'origine re- 
monte à la projection homéotère dePtolémée. Le nom de 
Mercator du moins n'a pas été, comme les autres, évincé 
par quelque usurpateur plus en vogne ; mais quel type, 
bon Dieu, lui est attribué par le malencontreux écri- 
vain 1 rien autre chose que la carte plate ! Hâtons-nous 
de fermer un livre qui contient de telles énormités, ei 
entrons en plein sans plus tarder dans le xvii'' siècle. 

xvin. 

Ici se présente au premier rang un docte jésuite 
belge, François d'Aguillon, qui n'a point inventé de 
nouvelles constructions graphiques, mais qui a nette- 
ment décrit les deux principales projections perspec- 
tives et leur a imposé les dénominations qu'elles conser- 
vent définitivement aujourc^'bui (l):pour l'Analemme, 
ou astrolabe de Rojas, il n'eut qu'à emprunter à Vi- 
truve l'appellation d'orthographique (2) ; mais pour le 

(i) FrêDcisci Agoilonii è Soc. Je»u Opticorum libri w«, phihsopkis 
juaUà €U) mathemaiiois utiles, Anvers 1613. inP ; lib. VI:Dd Pro^»:- 
tfont6uS, pp, 453 à 636. 

(2) M. ViTBDVii PoUionisDtf Archileciura libri decem, lib I, cap ii, 
§ 2 : n Orthographia autem est erecta frootis imago u. 
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Planisphère, ou astrolabe de Gemiaa, il lui fallut créer 
celle de stéréograpbique (3). On pourrait méoie re* 
marquer en outre que celle de scénograpbique (A), dont 
il n'a point fait d'application directe à la géogra- 

^3) Aguilonii Opticorum lib. VI p. 498 : « Tria ilaque esse di- 
» cimus projectioDum gênera absolutè prolata. Primum quod et or//io- 
» graphice nuQcapatur, ex infinita oculi distantia SecDodum ex con- 
» tacts» quod et stêreographice noo iocoûgraè polerUappellari, quare 
9 u% ta voi ÎD Usam Teoire libéré posait duQ alia melior noo occurrit, 
» Lectoti veoiam dabis. Tertiuin quod scenographice vulgo nominaturi 
» ex juslo oculi intervallo ir. — Idem, ibidem, p. 572 : « Exposilif 
» hacteoùs iis qu» ad ortbograpbicen pertinent, stereographicen alte- 
9 rum projeclionuro genus aggredimur, qus non modo summam cor- 
» poris superflciem aspectui objcetam in planum transtuodit, uti or* 
n thographicc et scenographice : verùin etiam soliditatem ipsam, ac 
» lotius corporis arnbitum ità diatiDCtè plaDura ftieit, ot aulln omnino 
» parlas, pr»ter eam coi oculas incombit, piano except», sibî matuè 
» incidant, qnod vitiam reliqais duobus projectionum generibus ma- 
» nifestè accidit. Quare tametsi tigreograpMces noroioe nasiiuam 
» Tocatum boc projectionis genus reperimus; qnià tamen nec alio 
» qoidem allô solitom eat appellari, plaçait boc nomen usarpare, qaod 
» Qobis in présent! visnro est ad rem ipsam quàin mnximè accom- 
» modalum. A soperiore projectione toio génère distat stereographice : 
» hœc enim ex coutactu, illa verô ex iuflnita oculi distaotia originem 
» habet. >— Le nom proposé était-il aussi convenable qoe sa le per- 
saaidait Tauteur? On pourrait le contester; et puisque ce n'est pas la 
solidité de la aphère, maia sa eoueavité qui est ainsi représentée, peut- 
ètr($ ce genre de projection eàt-il été plus Justement appelé ca^gra^ 
pMqne ou caJoseoptçuo ; mais qu'importe en déflqitire? Le mot a été 
généralement adopté, et Tapplicaiion n'en est aujourd'hui équivoque 
pour personne. 

(4) ViTRUve, ubi auprà : « Item scénographie est frontis et laterum 
» abscedentinm adombratio, ad circinique centrom omnium linearum 
» responsua ». — Voir la déânition de D*Agoillon au commencement 
de la note précédente. 



{ 76 ) [XVIII 

pbie , pourrait servir à désigner comiuodément la pro- 
jection spéciale qui semble remontera Eratosthènes (5), 
mais qui demeure reléguée dans un profond oubli. 

Après le père d'AguilIon, nous trouvons sur notre 
route le père Georges Foumier, de Caen, dont le 
gros volume d'Hydrographie contient tant de bonnes 
choses (6). Il y passe en revue les diverses projections 
connues de son temps : les cartes plates antérieures à 
Ptolémée (7), et les cartes réduites dont la pratique a 
été enseignée aux marins de France par le dieppois Le 
Vasseur (8) ; les projections stéréographique et ortho- 
graphique, employées par Ptolémée, Apian, Gemma, 
Rojas et autres (9); le monde entier en une seule figure 

(5) Voir ci-dessos § V, le dernier alinéa. 

(6) Hydrographie , contenant la thé)rie et la prcUique de toutes les 
parties de la navigation^ composée par le Père Georges Fodmikb, de la 
Comp, de Jésus, Paris 1643, 2« édition 1667, in-fol. ; liv. XIV, Des 
Caries, pp. 504 à 528. — Tout n*e8t pas irréprochable dans ce gros 
Tolame, mais il renferme beaucoup de choses qu*on ne rencontre point 
ailleurs. 

(7) FoDiufiEa, liv. XIV, chapp. iiietiT, pp. 505, 506. — Voir ci- 
dessus §§ V et VIL 

(8) FonsRiER, ibidem f p. 506 : « La 3* espèce est de certaines cartes 
» réduites, dont un nommé Le Vasseur natif de Diepe a enseignée la 

» pratique k nos François nos matelots s'y sont tellement affec- 

p tionnez, que les mieux entendus ne se servent point d'autres », — 
Idem, ibUttm, chapp. xix à xxi, pp. 515 à 517. — Voir ci-dessus 
S XV. 

(9) FouBNiBR, ibidem, chap. xxiv, pp. 520-521, pour la projection 
stéréographique polaire, au sujet de laquelle il cite Ptolémée, Apian, 
Stœfaer, Postel, Severt et Dertz; — chap. xxv, pp. 521-522, pour 
la projection stéréographique équatorialc, au sujet de laquelle il cite 
Arzaël (el-Zarqy 61), Gemma, Gérard Mercator;— chap. xxvi, p. 522, 
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tel que Ta représenté Ortélius (10), ou bien en deux 
bémispbèreâ, ce qui lui semble plus commode (11) ; 
plus loin il recommande en particulier le cboix de ce 
système pour une carte générale de l'Afrique. Mais 
pour tracer une carte « la mieux proportionnée qu'on 
puisse )> , il a deux procédés, offrant tous les deux des 
méridiens équidistants figurés par des ellipses (12); 
quant aux parallèles, ils peuvent être dessinés on en 
arcs de cercle passant à la fois par les divisions res- 
pectivement égales des méridiens extrêmes et du mé- 
ridien moyen, ou bien en lignes droites tirées par les 
divisions homologues des méridiens extrêmes : ce sont 
là des nouveautés, qui semblent proposées comme telles, 
et dont nous ne trouvons nulle part un usage effec- 
tif (13). La projection boméotère de Ptoléraée, et sa 

pour la projectioa orthograpbiqae polaire, aa sujet de laquelle il n*a 
poinl d*auteur k citer ; — enfin chap. xxvii, pp. 522-523, pour la 
projection orthographique équatoriale, qui est la même que celle de 
TAstroUbe de Rojas. — Voir ci-dessus §§ VI, XUI et XVU. 

(10) FouBNiEB,t6id0m, chap. xxviii, pp. 523-524. — Voir cl-desfus 
§XIV. 

(11) FouBMiER, iffidem, chap. ixix, p. 524. — Voir ci-dessus § XVU, 
note 8. 

(12) FouBRiEB, ibidem, chap. xxx, p. 524. 

(13) En comparant ces deux procédés à ceux qui se sont ultérieu- 
rement produits, nous rencontrerons certaines analogies, mais point 
de similitude complète; dans le premier se trouvent réunis les méri- 
diens de la projection homalographique avec les parallèles de la pro- 
jection globulaire : Taspect général se rapproche de la projection 
globulaire (à cela près que dans celle-ci les méridiens sont des arcs 
de cercle), et de la projection de Schmidt (à cela près que les parallèles 
de celle-ci sont des courbes plus voisines de la concholde que an 

. cercle), et encore des projections de La Hire ou de Parent (à cela près 
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projection conique, ont ensuite leur tour (lA); puis la 
projection polaire à parallèles équidistants que nous 
avons déjà vu employée par Guillaume Postel (15)*; 
enfin la projection rectilîgne à méridiens convergents, 
que nous savons avoir été introduite au xiv* siècle 
dans la Géographie de Ptolémée, à la place de ses cartes 
plates de détail (1 6). 

A la suite du père Foumier vient le hollandais Ber- 
nard Varen, celui-là même à qui advint un jour l'hon- 
neur insigne d'être commenté par r illustre Newton (17). 

qu'ea celles-ci Téquidistance des méridiens n*est pas absolument 
complète, et que les méridiens et les parallèles sont elliptiques). Dans 
la seconde hypothèse se trouvent réunis les méridiens de la projection 
homalograpbique avec les parallèles de la projection orthographique, 
ce qui ne lui laisse de ressemblance approchée ni avec Tune ni avec 
Taotre : elle rappelle davantage celle de Loritx ( ci -dessus §XV1I). 

(14) FoObmikr, ibidem, chapp. xiii à xxxm, pp. 525 à 528; on 
4ott rcinaniiief cependant qu'au lieu des cinq points marqués par 
Ptolémée sur autant de parallèles pour déterminer la courbure de 
ehaque méridien dans sa projection homéotère, Pournter se contente 
de trois points pris sur les deui parallèles extrêmes et le parallèle 
ttioyen, et substitue ainsi dans le tracé des méridiens des arcs de cercle 
aux courbes mécaniques qui résultent du procédé de Ptolémée. — 
Voir ci-dessus § VIII, notes 2 et 3. 

(15) FooHNiER, ibidem f chap. xxxiv, p. 528. — Voir ci-dessus 
I XVI, noies 1 et 2, et la seconde moitié de la note 6. 

(16) FoufeNiEB, ibidem^ chap. xxxv, p. 528. — Voir ci-dessus 
} XII, le deuxième alinéa. 

(17) Bernard! Varenii med. D. Geographia generàlis, inquaaffhc- 
tkmei générales Telluris explicaniur, sumfiut curdquàm plurimis lùcis 
emmdala^ ei xxxiij schemoÀibus novis œri indsis una cum tabb. ali- 
fuot çtMB detiderdbantur aucia et iUuitraia ab Uaaco Newtcm, math, 
prof. lAieasiano apud Caniabrigenses, Cambridge 1672, 4* édition 
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11 décrit avec plus ou moins d'étendue, et dans un ordre 
dont il est difficile de saisir renchaînement, les projec- 
tions stéréographique (18), centrale (19), orthogra- 
phique (20), celles des cartes plates (21) et des cartes 
réduites (22) , et la projection homéotère de Pto- 
lémée (23) ; puis, en ce qui concerne les cartes parti- 

Jena 1693, ia-8° ; lib. III, cap. xxxn, Propositio Yj : Mappas geogra- 
phicas componere, pp. 754 à 799. — L'édition originale de Varen est 
d^Amsterdam 1650 ; la révision de Newton ne parait avoir rien ajouté 
au telle primitif en ce qui est relatif ani projections. 

(18) Varen, ubi suprà^ pp. 762 à 771 ! Modus primas, ociUo 
eonstiiiUo m axe^ faeUit. — pp. 771 à 777 : Modus secundus, ooulo 
consUtuto in piano œqualoris. — pp. 788 à 791 : Modus octavus^ 
quo quilibel dalus in tellure locus centrum sive médium mappœ Ibcum 
aecipit. — Voilà, sous les u°^ 1 ,^2 et 8, la projection stéréographique 
sous les trois aspects polaire, équalorial et horitontal ; il disiioBUi, 
dans le premier cas, la prcijection restreinte k un seul hémisphère à la 
fois et celle qui comprend les deui hémisphères dans le même cercle. 

(19) Idbii, <Md«m, pp. 777 à 784 : Modus terlius, quartus et quin- 
lus, de rectUineis mappis. — Sous oe titre se trouvent asseï singuliè- 
rement réunies la projection centrale « juxtà quam meridiant fiuat 
» liueœ rect», sed circuli latitudinis fiunt hyperbol» », avec la carte 
plate et la carte réduite. 

(20) Idem, ibidem, pp. 784 à 788 : Modus seœtuê et septimus» •— 
Dans ce § sont réunies la projection homéotère de Ptolémée, et la 
projection orthographique. Dans la première, suivant lui « «quator 
» et circuli latitudinum fiunt etiam arcus circulorum : metidian) 
B verô fiuni arcus elliptici » ; on peut être surpris que cette ineiacii- 
tude ait échappé aux corrections de Newton. Nous avons d^à vu 
(ei-dessus note i^) le P. Foumier prendre de son edtë cas méridiens 
pour des arcs de cercle. 

(21) Voir la note 19 ci-dessus. 

(22) Voir la note 19 ci-dessus. * 

(23) Voir la note 20 ci-dessui. 
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culiëres (2i), nous avons à noter la projection recti- 
ligne à méridiens convergents (26), et la projection 
rapportée à un centre donné, c'est-à-dire la projection 
zénitale (26). 

XIX. 

Alors était en faveur Nicolas Sanson, d'Abbevilte, 
l'ingénieur militaire, le conseiller d'État, le géographe 
surtout, qui a laissé une œuvre considérable, d'un 
grand mérite pour le temps, continuée par trois géné- 
rations de géographes se rattachant à la même sou- 
che (1). Ses cartes des diverses parties du monde sont 

(24) Vaur, ibidem^ pp. 791-792 : Primus modui tabularum geo* 
grapMcarum particularium ; c'est simplemeot ici une recommanda- 
tioo, quant aux grandes parties do monde, « institaere delineaiionem 
» juita modos explicatos pro mappis generalibas »; ce n'est donc pas 
un mode spécial de projection, non plus qae le modiM guarfus (pp. 795 
à 798), ni le tnodus quifUus (pp. 798-799), qui se réfèrent. Tan à la 
pr<4ection stéréographique, Tautre à celles des cartes plates (gemk 
Gradm Pas-^aerten) et des cartes réduites {wassende Graden Pas- 
Caerten), . 

(25) Idem, ibidem^ pp. 792-793 : Modus secundus describmdi 
Tabulas particulares. 

(26) Idem, t&idem, pp. 794-795 : Modus tertius deseribendi Tabulas 
particulares, — > Dans ses moindres proportions, c'est un simple plan 
à la boussole ; dans son extension la plus grande, il devient la carte 
générale du modus quartus^ c'est-à-dire la projection stéréographique 
polaire appliquée par transposition en changeant les mots de pâle en 
zéoit, d'équateor en horizon, de méridiens en verticaux, et de parallèles 
en almucanlarats. 

(1) [Didier] Robekt de Vaugordt {Essai sur Vhistoire de la qéogra- 
phieouiurson origine, sesprogrèset son étal actuel, Paris 1755,in-12r 
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construites suivant une projection dont nous n'avons pas 
rencontré d'exemples avant lui (2), et qui plus tard est 

pp. 21 1 à 223) a donné ua précis de la vie et des travaux de Nicolas 
Sanson, dont il était lui-même l'arrière- pelit-fils ; il le montre tour k 
tour occupé des fortifications d*Abbeville, de Tinspection des places 
de la Picardie en 1639, puis de celles de l'Alsace en 1648, appelé au 
conseil d'État par Louis XIII, et chargé d'enseigner la géographie à 
Louis XIV; né en 1600, il commença en 1627 ses premières publica- 
tions géographiques, qu'il continua avec persévérance pendant qua- 
rante ans, jusqu'à sa mort arrivée le 7 Juillet 1667. Le nombre en 
était considérable, et s*accrut ensuite des travaux de ses fils Nicolas, 
Adrien et Guillaume Sanson, de ses petits-fils Pierre-Moulard Sanson 
et Gilles Robert de Yaugondjr, et de yo arrière-petit-fils Didier Ro- 
bert de Yaugondy, qui avait réuni par succession et par rachat toutes 
les parties de Tœuvre de son bisaïeul et de ses oncles. 

(2) L'Asie, l'Afrique et les deux Amériques, portant la date de 
1650, et suivies de cartes de détail oCi la graduation n'est indiquée 
que sur le double filet d'encadrement, forment un atlas in-folio de 
format Jésus classé sous le n° 3377 au Département géographique de 
la Bibliothèque impériale; l'Europe, sur la même projection, y est 
aussi comprise, mais elle est l'œuvre spéciale de Nicolas Sanson le 
fils, celui qui périt en se dévouant pour le chancelier Seguier k la 
journée des Barricades du 27 août 1648. Les unes et les autres furent 
reproduites sous un moindre format en 1652 et 1656 avec des textes 
explicatifs. Le tout fut réédité plusieurs fois dans la suite tant par 
Adrien et Guillaume Sanson, que par leur neveu Pierre-Moulard San- 
son, tant en France qu'en Hollande, et servit de type aux productions 
ultérieures des Yaugondy. — Je possède une édition d'Amsterdam 
1700, où se trouvent réunis sous le titre de ti Description de tout 
V Univers en plusieurs cartes et divers traités de Géographie et d* His- 
toire, par M'" Sanson père et fils » , in-4°, les quatre volumes origi- 
nairement publiés en 1652 et 1656, et conservant respcctivementle 
nom de leurs auteurs, savoir : V Europe en 12 cartes, « par N. Sanson 
le fils, géographe du Roy » (plus 8 cartes additionnelles sans nom 
d'auteur); puis VAsie en 16 cartes «par le S"^ Sanson d'ABBEviLLE 

6 
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devenue célèbre sous un nom autre que le sien (S) : elle 
offre au premier aspect une grande analogie avec celle 
d'Apianus à parallèles rectilignes et méridiens semi- 
circulaires équidistants (à) ; mais il y a cette différence 
que le décroissement des longitudes est exactement 
mesuré sur chaque parallèle à partir du méridien moyen 
rectiligne, en sorte que tous les méridiens obliques ne 
sont plus des arcs de cercle, et appartiennent à une 
courbe d'une autre espèce, que du temps de Pascal, de 
Wallis et de Leibnitz on appelait simplement ligne des 
sinus (5), et à laquelle on donne aujourd'hui le nom 

géographe ordinaire da Roy » (pins 2 cartes « par N. Samson le fil«») ; 
V Afrique eo 18 cartes, et V Amérique en 15 cartes, également «par 
N. Sanson d*Abbetille, géogr. ord. da Aoy ». — A défaut d'autre iodi- 
cation diacritique, l'adjonction du nom 6*Atbeville à celui de Sanson 
peut servir à faire reconnaître les productions originales de Sanson 
le père dans les recueils ultérieurs où elles se trouvent confondoes 
au milieu de celles de ses enfants et petits-enfants. — La projection 
sinusoïdale employée dans la série in-4<^ que nous venons de décrire, 
se remarque non-seulement sur les cinq cartes générales d'Europe, 
d*Asie, d'Afrique, et des deux Amériques, mais encore, parmi celles 
d'Asie, sur une carte de la géographie sacrée, et sar celles de Perse, 
Mogol, Chine, et Grande Tartarie. 

(3) Voir ci-après § XXI. 

(4) Voirci'dessus § XIV, et aussi § XVII note 8, où nous avons cité la 
grande carte de Michel Tramczini, Venise 1554, et la petite carte de Jé- 
rômeRusceili,Venise 1561 et 1574, construites dans lesystèmed'Apian. 

(5) C'est dans le fameuK concours ouvert en juin 1658 par Pascal 
au sujet de la cyclolde que la courbe des sinus (dont Téqualion 
y z= stn V est apparentée à celle de la cycloïde y == v -f $*'> ^ ) attira 
davantage l'aiiention ; le jésuite Honoré Fabrl publia même à cette 
occasion un écrit pseudonyme oùelieétait expressément mise en relief 
dans le litre : OptiscuZtim geomeiricum de Linea Sinuum et Cycloidej 
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barbare, inexact, xaai&i çQooiqQçlçi, çle 3^quaoi[^Q (6), q^'^ 
nous faut bien dès loxs accepte]:. 



XX. 



Un savant italien, Jean-Baptiste Nicoloai, ç|e Patçrnii 
(l'ancienne Hybla de Sicile, au miel tant vanté), pu- 
bliait à Rome, à la même époque, une série de grandes 
cartes des deux liéipisplières terrestres et des cinq par- 

auctore AntioEio (arbio, ^omfi, 1659, iD-4°. Les deui Nicolas Sansoa 
TavaieQt appliquée plus 4e (4>x aas auparavant aux usages de la^éogra- 
ptûe (poqr lesquels il es( plus çqmmode c|*ea écrire Téqualion sous la 
formç y =iC09 >., o{^ X evpriçqç P^rc ^e latitude, et y le parallèle rec- 
tiligoe corrélatif). 

(6) Il q'7 a pas pjus ^e quarante-cinq années qqe ce mots'est intro- 
duit dans la langue deç (p^t^ématicfues : il se rencontre dans le Traité 
de la géométrie descriptive, de L. L. Vallée, Pari^ 1819, in-4°,p.43, 
«ccompagné d*\iue note eifplicatiyç qui constate la nouveauté de rem- 
ploi qui en étai| fa^ alors. ^1 est |)arbare, en ce qu'il est formé de deux 
fadicauiL hétérogènes, dont le premier es( une expression latine adoptée 
tu (P97en âge pour tf a(|uire le mot 0ayb, choisi par les Arabes pour 
Résigner la demi-çorde de Tare double, inconnue avant eux ; le second 
radical es\ le \no\ grec el^cç, qui signifie aspect, apparence, et qui 
fournit habituel Içmen^ |a terminaisoQ d'une classe d'adjectifs, où elle 
implique ressemblance à l'objet désigné par le premier radical; et 
Tassemblage se fai^ suiy(ipt certaines règles euphoniques qu'il serait 
difficile de retrouver d^ns sinusovief où le vocable sinuso se présente 
tous une forme génitive étrange ; VQilà pour la composition matérielle 
dq mo(. Quant k |« signification étymologique, comment trouver que 
la courbe epgeqdrée par remploi des sinus a elle-même la moindre 
^pparepce d'uq sjnus? — Nous avons donc raison de dire que le mot 
9i\ |)arbj|fe et inexact; p)ai$ i| a été adqais tel que|, il est commode 
pour éviter une éoonciatlofi complexe, et il ne nous reste plus qu'à 
ooqs incliper une fois ^e pluf sous ('empira des faltf accomplis. 
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ties du monde (1), suivant une projection jusqu'alors 
inusitée, mais fort anal(^ue à Tune de celles que recom- 
mandait le père Foumier et à laquelle il donnait des 

(I) Nicolofi, chapelain litalaire d'une des chapelles de Sainte-Marie- 
Majeore, à Rome, fort oublié par les historiens de la Géographie, 
mais réputé par les papes Aleiandre VU et Clément IX comme le 
plus éminent géographe de son temps (Mongito», Bibliotheca sicula, 
Palerme 1707, in-r, pp. 332 à 334), éUitné le i4 octobre 1610 et 
mourui le 19 JanTier 1670. Il avait publié dès 1642, un petit traité 
de Géographie très court sous le titre de Teorica del Globo lerreUre : 
et il avait été chargé en 1652 par la Congrégation de la Propagande 
d*exécnter une série de dix grandes cartes des contrées lointaines où 
elle envoyait prêcher TÉvangile : puis il avait peint à Thuile, au 
palais Borghèse, sur des toiles de dix pieds et demi de haut sur douze 
pieds de large, cinq cartes des grandes parties du monde, TEurope, 
PAsie, l'Afrique, et les deux Amériques dont il appelait Tune Mexique 
et l'autre Pérou ; l'idée lui vint alors d'en faire graver des copies ré- 
duites (au quart de l'échelle i ce qu'il paraît), il j réunit deux cartes 
d'ensemble de l'ancien et du nouvel hémisphère sur 20 centimètres de 
rayon. Joignit à cela un volume de texte descriptif, et publia le tout 
sous le titre un peu bizarre de Hercoîe siciliano, studio geografco di 
Gio-Battista Nicolosi, Rome 1660, 2 vol. in-f*; et deux ans après 
GvÀda allô studio geograflco,,,. indrizzata alla p&rfetta mteîligenza 
delV Hercole già composta epubblicato dal medemo^ Rome 1 662, in-8** : 
c'est là qu'au chap. vi (pp. 124 i 140) et principalement au § intitulé 
Del modo di spiegare il Globo indue'Emisferii (pp. 126 i 128), il expose 
son système de projection. Huit ans plus tard il donna à l'impression 
une édition latine de son grand ouvrage : Hercules siculus sive Stu- 
dium geographicum, auclore Jo-Bapt. Nocolosiu, Hyblensi, sacerdole 
et sacrœ theologiœ doctore, Rome 1671, 2 vol. in«-f*; elle ne parut 
qu'après sa mort par les soins de son neveu, du même nom que lui, 
qui y inséra une vie de son oncle. C'est cette édition seule que nous 
avons pu consulter, mais Tédition italienne est citée par WoLtERSDoarF 
(Repertorium der Land-und Seekarten ^Vienne 1813, in-8**, p. f04). 
— Les cartes des deux hémisphères se trouvent, séparément, au dé- 
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parallèles en arcs de cercle passant par les divisions 
égales du méridien moyen aussi bien que des méri- 
diens extrêmes, en lui assignant en même temps des mé- 
ridiens elliptiques (2). Nicolosi se contentait de tracer 
en arcs de cercle les méridiens comme les parallèles, 
en les faisant passer tout pareillement par les divisions 
égales de Téquateur. Cette construction adoptée et pré- 
conisée chez nous par le géographe royal Pierre Du Val 
d'Abbeville (3), de la famille des Sanson, fut bientôt 

parlement des cartes de la Bibliothèque impériale (fonds de Saint- 
Victor, portef. 112, n° 368) sous ces titres : Continenlem dudum 
noiam — Conlinentem novUer detectam^ componébai Joa. Baptista Ni- 
coLOSiusS.T.D. 

(2) Voir ci-dessus § XVlll, notes 12 et 13. 

(3) Pierre DuVal, né le 19 mai 1619, mort le 29 septembre 1683, 
était le propre neveu de Nicolas Sanson ainsi que du Père Briet; il eut 
beaucoup de vogue en son temps, à cause de ses publications en petit 
format ; on a cependant aussi de lui un recueil de cartes grand in-folio, 
en tète dnquel se trouve une mappemonde suivant la même projec- 
tion que Nicolosi avait employée ; le titre en est Planisphère ou carte 
générale du monde, par P. Do Val géographe du Roy, Paris 1676 ; 
cette date en remplace une autre plus ancienne, ainsi qu*on en peut 
Juger par les traces de correction que la planche avait gardées ; mais 
cette date plus ancienne ne semble pas pouvoir être reportée bien haut, 
puisqu'on a de Du Val, sous la date de 1660 et même de 1670, des 
mappemondes suivant la projection stéréographique , avec cette lé- 
gende : te La manière de représenter le monde en un planisphère est 
» la plus ordinaire. Elle emprunte quelque chose de Toptique et de la 
» géométrie. Elle est une imitation du Globe terrestre faite sur le pa- 
» pier ou eu quelque autre surface ». La mappemonde de 1676 offre, 
i la place, la réclame que voici : « La figure de ce planisphère ap- 
» proche plus que les autres de celle du Globe terrestre, car tous les 
» espaces qui y sont sur chaque parallèle entre deux méridiens, sont 
» égaoi, et lea espaces qui y sont sur chaque méridien entre deus 
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tiè^étéé \mr d'autred (h)^ et elle est fort employée de 
A6d jours. 

Eilé à; il te flàat àvotier, Tavantage de tenir le mi- 
lien eAtre les prôjectioâs Méréographiqne et orthogra- 
phique, en évitant leurs déftints opposés de contrac- 
tion ou d'àgrai^dissement disproportionnés en allant du 
centre à là circonfé^nce ; mais ce n'est, en définitive, 
qu'un expédient vulgaire, et les géomètres pensèrent 
qu'il était préférable d'obtenir un résultat à peu près 
semblable d'une manière plus correcte : Philippe de la 
Éire (5) exposa à l'Académie des sciences que le but 

» parallèles sbol pàretllement égaai ». Ôr 11 est curieux tfe remarquer 
celte même phrase répétée mol pour mot en 1710 par Bion sur une 
mappemonde toute 8emt)1a(!)1e eh %\)paretiee, jointe à la troisième édi- 
tion de son livre âe Vusaçfe des Globes et âes Sphères ^ et qui est dé- 
clarée sur le titre dressée suivant la projection de M. delà Hire do 
r Académie f^oyaîe des Sdiéhces, alors qtie ce livre même porte l'ap- 
probation au censeur royal, qui est'précîisétaent Vacadémicieii La Hire. 
— DnVal eut 'pour élèVe son beau-frère qui entra en religion sous le 
nom âe t'iacide de Sainle-Hélène, angustiâ déchaussé, et fui suecéda 
comme géografphe du ftoy ; c^esl pkr erreur que H aube» {Versuoh «tuer 
umslUndlichen'Histor'ie der Land-Charten, UVm 1724, in-S% p. 14) et 
'ôottfried (jiBRSCfl {Tentaminis geoyraphiœ gen^falis, . . sjpeetmMi, Leipzig 
1735, in-â^ p. "224) donnent an Père PItfeide le nom deDuViL^it le 
supposent 6is de ce géographe. 

(4) Carie générale contenant les mondes^ cœleste^ terrestre et eivUe, 
par le Sr. Jaugeoit, avec 'priv. 16S8; 3 feuilles Jésus ; deux hémi- 
sphères de 16 centimètres de rayoÀ. •— Mappemonde ou carte gêné'' 
raie de la Terre divisée en deux hémisphères suivant la projection la 
plus commune^ par N. nft Fer, Géogr, de Mgr, le Dauphin ^ Paris 
1700 ; une feuille Jésus; ^6 ï^enlimètrelB de rayon. 

(t) Histoire de V Académie Yoyale des sciehces^ année MDCCIt avec 
les Mémoires de rriaihémattque et de physiqUe pour la méHM année ^ 
Paris l704,th-4O; pp. Wà^Ol derHiàotlt, etpp' 255 à SOOdesMé- 
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serait attmnt d'une manière très satisfaisante, si le 
point de vue choisi pour la projection stéréographique 
était porté en arrière d'une longueur égale au sinus 
de 45°. Son confrère Antoine Parent (6) calcula que 
les conditions seraient meilleures si Téloigneraent de 
l'œil était encore quelque peu augmenté, de manière 
à former avec le demi-axe du cercle de projection 
une distance égale au côté du triangle équilatéral 
inscrit. Dans tous les cas, les arcs de cercle devaient 

moires : Cotistruclion d'un nouvel astrolabe universel ^ par M. de li 
HiRE, 3 décembre 1701. — Bion, Vusage des astrolabes tant univer* 
sels que particuliers, accompagné â^un traité qui en explique la con- 
struction par des manières simples et faciles, ParU 1 702, in-S" ; 
chap. I, sect. 3, pp. 21 à 29 : Da la construction d'un astrolabe unt- 
verset par M. de la Hire, lecteur et professeur royale et de l'Académie 
des sciences. — S. F. Lacroix, Introduction à la géographie mathé" 
matique et critique^ Paris 1811 , ia-8°. § 76, pp. 107 à 109 ; et dans 
le Mémorial du dépôt de la guerre, 1829, iD-4% tome I, pp. 14-15. 
— J. T. Mater, Anweisung zur Werzeichnung der Chartenj cap. iv, 
S 'J^f PP* ^65 à 574 : Delà Hire's œquatorial Projection. 

(Q) Histoire de V Académie royale des sciences^ année MDCCII, avec 
les Mémoires, etc., Paris 1704, iQ-4^; pp. 70 à 72 de l'Histoire : Sur 
l'Astrolabe. — Essais et recherches de mathématique et de physique, 
par M. Parent, de l'Académie royale des sciences, professeur de ma- 
thématique et de physique, Paris 1713, 3 vol. in-i2; tome II, pp. 613 
à 630 : Détermination des projections cylindriqtœs et sphériques les 
plus parfaites pour la construction des cartes géographiques; et 
pp. 917 à 921 (additions) : lvu* mémoire : Sur les projections de la 
sphère les plus égales qu'il se puisse. (Lu h TAcadémie des sciences le 
20 décembre 1702). — Mémoires de Trévoux, juillet 1712, iD-12 ; 
pp. 1240 à 1250 : art. CVI. De la situation de l'œil qui donne les re- 
présentations des parties égales de la sphère les plus égales qu'il soit 
,possiblef avec la manière de faire des mappemondes et des cartes géo- 
graphiques sur ce principe, et d'y mesurer toutes sortes de distances. 
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faire place à des méridiens et des parallèles ellip- 
tiques, et malgré les procédés faciles dont on pou- 
vait disposer pour le tracé matériel des ellipses (7), la 
routine ne put se résoudre à ce dérangement d'habi- 
tudes, et les projections de Parent et de La Hire de- 
meurèrent pour longtemps (8) une théorie fort louable 
mais sans application effective. 

On peut convenir, il est vrai, que dans le dessin sur 
le papier les différences très réelles qui existent entre 
la construction expéditive de Nicolosi et les projections 
plus régulières de La Hire et de Parent, ne sont que 
difficilement perceptibles pour un œil médiocrement 
exercé (9); et Ton n'a point à s étonner dès lors que 
l'illustre Guillaume Del'Isle n'ait pas dédaigné d'em- 
ployer l'artifice tout simple du premier, de préférence 

(7) Déjà Guid* Ubaldo {Planisphœriorum Theorica, pp. 104 à 1 10, 
et 124 à 128) avait décrit la disposition et l'usage d'one règle à 
caneurs destinée au tracé des ellipses; Tapplication en était rappelée 
par La HiRE(ti6t suprà, pp. 258 à 260)- AuJourd*bai Ton possède un 
compas à ellipses se prêtant au tracé continu de cette figure avec au- 
tant de facilité que Ton obtient du compas ordinaire le tracé continu 
d'un cercle : cet instrument nouvellement inventé par M. Garmien, 
mécanicien k Luze (Haute-Saône), a été présenté à TAcadémie des 
sciences par le baron Séguier, dans la séance du 9 mars courant 
{Compte rendu des séances, p. 439) ; la construction en est fondée sur 
une ingénieuse application de ce principe, que toute ellipse peut être 
considérée comme la section orthogonale d*un cylindre oblique ayant 
pour base un cercle dont le diamètre est égal an grand aie de cette 
ellipse : le style de l'instrument représente la génératrice d*un tel 
cylindre rencontrant orthogonalement le plan de projection. 

(8) TMr ci-après § XXIX. 

(9) L*œil le plus exercé lui-même aura presque toujours besoin da 
secours des instruments pour ne pas être déçu par des illusions optiques. 
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aux procédés scientifiques des deux académiciens ses 
confrères (10). 

XXI. 

Un traité anonyme très répandu, de la Construction 
des cartes et des globes, publié à Londres vers le même 
temps (1), consacre un chapitre spécial au même genre 
de tracé (2), avec cette différence toutefois qu'au lieu 
de représenter les méridiens par des arcs de cercle, il 
y substitue les courbes mécaniques résultant de la me- 

(10) Orbis veteribus noti Tabula nova auclore Gaillelmo De lIsle 
a regia icientiarum academia et christianissimi Francorum Begis geo- 
grapho primario^ Paris septembre 1714, noe feaille colombier; ud 
seul hémisphère de 23 I /2 centimètres de rayon. — Robert de Vau- 
60HDT, InsMuiions géographiques, Paris 1766, in-8°, pp. 324-325. — 
Malte-Bbun, Précis de la géographie universéUê, tome II, p. 128. 

(1) The construction of Maps and Globes , in two parts : First con^ 
tains the varions toays ofprojectîng Maps, exhibited in flfteen diffèrent 
methodSf tuith their uses; second ireats of making divers sorts of 
Globes, both as to the geometrical and mechanical work ; illustrcUed 
u)Hh eighteen copper plates. To wich is added an appendix wherein 
the présent slate ofGeography is vonsider^d, etc., Londres 1717, in-8®. 
Cet ouvrage, dédié à Samuel Molyneux secrétaire du prince de Galles, 
ne donne pas le nom de Fauteur au bas de la dédicace ; il est indiqué 
sous celui de Mbad (sans prénom) dins la Bibliotheca Brilannica de 
Robert Watt {Authors, tome II, p. 660 y); divers indices peuvent faire 
penser quHl avait été rédigé sous riospiration, à tout le moins, du 
D' Jean Harris, « to bave been preGx'd as an introduction to two 
» large volumes of Travcis, in-folio », comme il est dit à la fln de la 
préface; (voir aussi les Advertisements après Terrata). 

(2) Construction vf Maps and Globes, Part I, cbap. xi : Àuolher 
way to Project circular Maps, mfthod 8, plate 8 ; pp. 73 à 76. 
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sure effective des degrés de longitude sur chaque pa- 
rallèle (3). Dans le chapitre suivant il expose un autre 
mode de projection où les parallèles, empruntés comme 
dans le cas précédent à la construction de Nicolosi, se 
combinent avec des méridiens rectilignes tirés du pôle 
à l'équateur, et se prolongeant au besoin par delà (A). 
Ce sont pour nous des nouveautés ; mais valent-elles 
la peine qu'on s'y arrête? 

Nous remarquons en passant, dans le même livre, un 
autre chapitre consacré à la projection dont les paral- 
lèles rectilignes équidistants sont recoupés par des mé- 
ridiens sinusoïdaux (5); c'est le procédé bien connu de 
Nicolas Sanson (6) ; il avait aussi été employé depuis 
quelques années par un célèbre astronome anglais, le 
professeur Jean Flamsteed, pour la rédaction d'un Atlas 

(3) Ibidem^ pp. 74*75, | 3 : « The meridians are drawn by helpot 

» the table for decreafiog longitade aad layinga raler lothe 

» responding poiats in each parallel, draw Unes betweeQ; which 
» lines, tbis wajr joio'd together, wiU form curvM or arcb'd meri- 
» diaos » . 

(4) Ibidem, chap. xii : To draw a Map of a mix'd kind, whose 
meridians are strait Unes, andparallels arches ofcircles, method 9, 
plate 9 ; pp. 77 à 80 : « It is only to lay a raler upon the pôle, aod 
» dmw strait lines to each point of division in tbe equator, and tbe 

» meridians are describ'd it is neither usual nor convenient to 

» represent an hémisphère after tbis method : bat it is ofien us'd in 
» exhibiting one of the quarters, and particular kingdoms » . 

(5) Ibidem, chap. xiii : To make a projection, wherein the meri- 
dians ivill be curves and parallels strait lines, method 10, plate 10; 
pp. 81 à 83 ; § 4 : « The meridians are describ*d by help of the table 
» of dçcreasiog longitude, as it is already taoght in method 8, § 3 » 
(ci-dessus note 3). 

(6) Voir ci-dessus § XIX. 
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céleste qui n'était point eiico're piïblîé, et ne le fut que 
douze ans après "(7) ; maîô leà matériaux en étinent 
réunis dès l'aiiné^ 1700, et d'après h i^écit des édi- 
teurs, Flamèteed aurait ialoris cherché ^et * inventé é 
cette projection (8), qui de fait était usuelle ^en France 
depuis un demi-siècle (9) ; et le pi-ofàne vulgaire, qui 
entraîne avec lui les savants quand les savants ne se 

(7) Atlas cœîestis by the late Révérend &fr. Jotiû FLAMSfEKfv, t$ffius 
professer of astronomy at Xrreervœieh, Lotidon, piinted fn the year 
172d, gr. in-fol. Cen Juste dix ans àfirès la moin de Vlàmsteed, tfowe 
ans après la publication do livi'e anonyme auquel Watt a appliqué te 
tïàin de Mead. 

(S) Atlas cœlestii, ^. 1 : « The niiotives thatlnducMMr. PtHnsteed 
» to set about this Vork, the progress ihat he fifiade in it duiing his 
» life-time, and the methods that he made use of for eonstruetfng tbe 
M charts, "vrliich render tbem far more usefài ihan any )ret estant, 
» Will but appear by ihe account that he himsetf bas îeft foebind him ; 
» ^herein he tells us, that hdving about the year 1700 eompleated 
» the calcfulfttion of the places of the llxed atars, lie uex himself to 
» form maps of thé constellations, in which he found it neoeasary 
» whoTly to départ frôm Bayer, of whom Hevelius himself comptai ned n 
— p. 4 : « To remedy which inconvemiency, Mr. Flamsteed thonght 
» nothiog so necessary as a new method of projection, whCfreni ail the 
> parallels of declination might be e(fntdistant straight Unes, aùd the 
» degrees of longitude ^n every paraliel might be everywbere propor- 
» tional to the sioes of their distances to the nezt pôle, and equal in 
» (be same to one another » — « The meridians will becomfe eoA- 
» pound curves oT the same nature and hàvfag the same properttes 
» ^th that which Dr Wallis in bis Treatise De Cycldide calls curva 
» sinuum ». 

(d) Les cartes de Sansoh portent la dafte de 1650 ; c'est «innc ezic- 
Cement un demi-siècle d'antériorité sUr TlnventioVi prétendue de Fltm- 
stéed, laquelle n'a même été publiée (fue 79 afin après lei oiites du 
géographe français. 
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donnent pas la peine de le conduire, le vulgaire ne 
connut plus cette projection que sous le nom de Flam- 
steed. Mais ce qui passe toute croyance, c'est que le 
même nom ait pu refluer, par une aberration qu'au- 
cune épithëte restrictive ne saurait excuser (10), sur 
une autre projection d'un tout autre aspect, d'un tout 

(10) Admettre qae le m^t modifiée peut suffire à distinguer une 
projection à parallèle! rectilignes d'une projection à parallèles circu- 
laires, c'est faire un abus étrange de ce paradoxe mathématique qu'une 
ligne droite est un trc de cercle décrit d*un rayon infini. Il y a lieu de 
remarquer en outre, dans le cas actuel, que Taltération ainsi caracté- 
risée comme simple modification est un changement radical, portant 
précisément sur la base fondamentale de la projection, puisque les 
méridiens y sont subordonnés aux parallèles, et non les parallèles aux 
méridiens. Logiquement, d'ailleurs, on ne peut modifier que ce qui 
préexiste à la modification, et Ton avouera que sous ce rapport Taber- 
ration est des plus singulières, puisque la projection présentée comme 
type (sous nu nom qu'il faut d'abord effacer pour y substituer celui de 
Sanson), date, au plus tAt, de 1650, tandis que la prétendue modifi- 
cation remonterait au moins à Ptoléroée qui florissait vers l'année 130. 
— Ces inconnexités nous montrent, une fois de plus, combien il est 
nécessaire de caractériser chaque espèce de projection par une déno- 
mination qui lui soit exclusivement propre, et de n'y joindre que sub- 
sidiairement le nom de l'inventeur ou premier usager connu : nous 
conservons en ce sens à la plus ancienne des deux constructions dont 
il s'agit ici, le nom de Tprc^tciim homéotère de Ptolémée, et à la plus 
nouvelle celui de projection sinusoïdale de Sanson, — Le capitaine du 
génie Henri-Casimir-Auguste de Prépetit Foocadt, dans une Notice 
sur la construction de nouvelles mappemondes et de nouveaux allas de 
géographie, lithograpbiée à Arras en 1862, s'est occupé spécialement 
de la projection de la mappemonde entière dans ce dernier système, 
en le rattachant à une théorie d'ensemble des projections assujetties à 
la condition « de représenter en vraie grandeur les contrées terrestres 
» dans tonte l'étendue de la carte. » 
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autre caractère, et qui était antérieare d'au moins 
quinze siècles!... 

XXII. 

Avons-nous à parler (1) d'une projection de Cassini? 
Le mode adopté pour le rapprochement des résultats 
obtenus par la grande triangulation géodésique de la 
France implique-t-il eu effet une projection nouvelle? 
— Non certainement. Les orthogonales géodésiques à 
projeter ne sont point, il est vrai, les méridiens et les 
parallèles de la géographie usuelle ; mais elles consti- 
tuent comme eux, sur le terrain, de grands cercles 
groupés autour d'un diamètre commun, et de petits cer- 
cles perpendiculaires à ce diamètre (2) ; et puisque les 

(i) 11 en est, de fait, beaucoup parlé par tous ceux qui ont écrit 
sur les projections géographiques depuis que le troisième des Cassini 
(César-François) commença la célèbre carte de France terminée en 
1793 par son fils (Jacques-Dominique), et qui porte le nom de cette 
illustre famille : véritable plan topographique de tout le royaume, 
rapporté à la méridienne de l'observatoire de Paris et à sa perpen- 
diculaire. Bornons-nous à citer les mémoires de Cassini lui-même 
parmi ceux de T Académie des sciences pour 1745, et sa Description 
géométrique de la France^ Paris 1784, in-4® ; puis encore le Mémoire 
sur la projection de Cassini, par L. Puissant, pour servir de supplé- 
ment à sa théorie des projections des cartes géographiques, Paris 1812, 
in- 4°. Voir aussi Lacroix, Introduction à la géographie mathématique, 
§ 84, pp. 118 à 120 ; ou dans le Mémorial du dépôt de la guerre, 
tome I, § 16, pp. 20-21. 

(2) n est évident que toutes les perpendiculaires à la méridienne 
sont des arcs de grands cercles convergeant aux deux pâles du méri- 
dien de Paris ; tandis que les parallèles à la méridienne sont néces- 
sairement des arcs de petits cercles ayant pour axe commun la ligne 
joignant les deux pâles du méridien de Paris. 
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uns cl les autres, sana distinction, sont développés sar 
le papier en deux séries orthogODales de lignes droites 
mutneUement parallèles dans chaque série, il demeure 
évident que cette projectioD, spécialement caractérisée 
par le nom de Cassini, ne constitue en définitive quç le 
simple réseau d'une carte plate (3). 

XXWI. 

U serait superflu de répéter ici à son rang chronolo- 
gique le nom de Joseph-Nicolas Oerisie, puisque nous 
avons déjà constaté qu'il faut restituer à 1* illustre Gé- 
rard Mercator la projection conique à double section, 
choisie par l'astronome français pour '' V Atlas rus- 
sien " construit sous ses yeux, et de nouveau étudiée 
par le grand Enler dans les limites de cette applica- 
tion spéciale (1). 

Un savant anglais, le révérend Patrice Mardoch, de 
la Société royale de Londres (2) , avait de son côté re- 

(3) L'intervalle mutuet des perpendiculaires ainsi q^ue «fes parallèles 
à la méridienne était réglé à 60 000 toisçs sur le terrain, représentées 

* 

spr le papier par 50 poupes. On ne se préoccupa aucunement de la 
transformation de ces coordonnées orthogonales en méridiens et pa- 
rallèles {le laUtudCi qui pe furent point indiqués sur la carte. 

(i) Voir Ci -dessus § IV. 

(3) Murdoch, auteur de deux ouvrages qni ont ^té traçluits tn 
français, et de divers mémoires insérés dans lep Pbilofophicai Transac- 
tions^ est oublié dans toutes les biographies ; on a seuleipen) la liste 
de ses écrits dans la Bildioiheca Britannica de Wat^ {AuUiors^ tpme II, 
p. 691 jk)t où Ta puisée Pofiouooivr {mogrQphi^c^'Jl,iierçirisçkes 
BandwOrterbwsh zur GesohiclUe dêr êxi^çten Wiss9f^cbaftant (^eipzig 
tS60, gr. in-so, totne U, pp. 240-241) qw P'« po f flopief gne la 
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pris la question à un point de vue plus général, et in* 
diqué successivement trois modes de représentation de» 
zones sphériques terrestres par le développement des 
zones équivalentes du cône sécant (S) . Il s* était borné 
d'abord à déterminer l'intervalle des parallèles par la 
rectification des arcs méridiens interceptés (A) ; puis 
il eut la pensée de recourir pour le même objet à Tem- 

date de son admission dans la Royal Society en 1745, et celle de sa 
mort le 12 Dotembre 1174. Od peut conjecturer qo*il était en 1750 
recteur de la paroisse de Stradishall daus le Suffolk, ayec le grade de 
mattre es arts (M. A.], QuMl remplaça en 1763 par celui de docteur en 
théologie (D.D.). 

(3) Philosophical Transactions giving some aecount of iKe ftr9smu 
nndertakingsy studies and labours of the ingenious in many consid$^ 
rable paris oftheworld ; voL L, part II, for the year 1758, Londres 
1759, in-4<'; pp. 553 k 56S : Oftkô besl form of geographical maps, 
by the Rev. Patrick Mdrdoch, M. A. P.R.S.; read feb. 9. 1758. 

(4) C'est Panique procédé qui fait Tobjét direct du mémoire que 
nous venons de citer dans la note précédente, et c^est le seul qui soit 
généralement connu sons le nom de Murdoch. Simplement mentionné 
par Lacroix dans le Mémorial du Dépôt de la guerre (tome I, p. 18) 
et par Puissant, Traité de topographie, d* arpentage et de niveUemenU^ 
(Paris 1807, in-4% p. 136], il est sommairement exposé par le premier 
dans son Introduction à la géographie mathénuUique (pp. 111-113), 
et avec plus de développement par J. T. Mateb {Anweisung xur Wer- 
zeichnung der Charten, cap. ni, §| 38, 39; pp. 315 à 333) , et par 
Albers (dans la Monatliche Correspondent de Zach, février 1805, 
pp. 100 à 114, et mars, pp. 240-241), qui y a lui-même apporté une 
notable amélioration (t6tdem, novembre 1805, pp. 450 à 459: 
Beschreibung einer neuen Kegelprojection von H. G. Albers) en pro- 
curant à toutes les parties du développement Téquivalence propor- 
tionnelle que Murdocb se bornait à obtenir pour Tensemble; et 
G. 6. Reichard a construit dans ces conditions sa carte générale 
d'^tftropa (Nuremberg 1817, une feuille grand aigle : in Alberueker 
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ploi des sécantes de latitnde (5), soit en assujettissant 
à cette loi toute la série des parallèles (6), soit en la 
restreignant aux seuls parallèles extrêmes, afin de con- 
server Téquidistance des parallèles intermédiaires (7). 
De ces trois différents procédés , le deuxième seul 
offrait une nouveauté digne d'une sérieuse attention : 
il introduisait, il est vrai, dans la mesure des latitudes, 
une progression croissante analogue à ceUe qui affectait 
déjà le module des longitudes entre le milieu et les 
bords du canevas (8) ; mais par là précisément se trou* 

ProjecUon). — MALTB-Bimi {Précû de la géographie univendUt 
tome II, pp. 112 à 114) et Raufach {Die Théorie der geographiechea 
Netze, 8 28 à 31, pp. 57 à 63} oot exposé à lear tour, d'après Al- 
bers, U projection primitiTe de Murdoch et le perfcctioooemeot dû à 
soo commeDtatear. 

(5) Ces nouvelles vues sont simplement indiquées dans des A ddeièda 
to Mr. Mdidocb's paper, formant tout Juste une demi-page dans les 
Philosophical Transactiont (ubi tuprà, p. 568) à la suite d'une dis- 
sertation de Uountaine lue à la Société Royale de Londres le 6 avril 
1758, et qui contenait, an sujet de la projection primitive de Murdoch, 
une observation à laquelle celui-ci répond occasionnellement quelques 
mots : ces Addenda sont donc postérieurs de deux mois à la première 
communication. — MALTs-BRim (ubi stiprà, pp. 113-114) a indiqué 
ces deux nouvelles projections d*après Albers. 

(6) Dans le mémoire Ueber Mdidoch's drey Kegelprojectionen von 
H. G. Albirs (inséré dans la Monatliche Correspondenz de Zagh, 
février 1805, pp. 97 à 114, et mars, pp. 240 à 250), Tauteur a spé- 
cialement consacré à la seconde projection le § 7 : DanteUung der 
xweyten MurdocKschen Projection (pp. 242 à 244), et le § 8 : For- 
theile dieser xweyten MurdocKschen Projection (pp. 245 à 247). 

(7) Albbu, ubi iuprà, pp. 248 à 250, § 9 : Darstellung der driUen 
Hurdoch'schen Prqjection. 

(8) Il est évident que le module des longitudes ne conserve son 
exactitude originaire, dans le développement du cône, que sur les 
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vait rétablie sur tous les points la proportion mutuelle 
des deux coordonnées, et c'est un avantage que la pro- 
jection stéréographique et celle de Mercator avaient jus- 
qu'alors exclusivement possédée. 

Murdoch n'avait fait qu'indiquer en quelques mots 
cette variante remarquable de la projection conique ; 
.mais elle fut ultérieurement examinée de plus près par 
le docteur Henri-Chrétien Albers, de Lûnebourg (9), 
et mise en pratique par le fameux astronome Harding, 
sur une série de huit feuilles de son Atlas céleste (10) ; 
r illustre Gauss la fit^ pour sa part, entrer dans les ap- 
plications de sa formule générale des projections assu- 
jetties à la condition de conserver dans leurs parcelles 

cercles d'osculation ou de pénétratioD ; qu*il y a amoindrissemeot dans 
lear intervalle, et agrandissement vers le sommet comme vers la base; 
d'où il résulte, dans la première et la troisième constmction de Mar- 
doch, où réquidistaoce des parallèles est conservée, une déformation 
des configurations terrestres, par rétrécissement dans la zdne moyenne 
et par élargissement dans les zdues supérieure et inférieure ; tandis 
que la balance est rétablie entre les longueurs et les largeurs dans la 
seconde projection. 

(9) Voir ci-dessus, note 6. 

(10) Charles Louis Harding, rendu célèbre par la découverte qu*ii 
fit e'n 1803 de la petite planète Junon, s'occupait dès cette époque de 
la rédaction de son atlas céleste, qui parut par livraisons, à Gôttingue, 
de 1808 à 1822, en 27 planches de format colombier, dont il a été 
fait une nouvelle édition a Halle en 1856 par les soins duD'6. A. Jahn, 
sous ce titre : Atlas novus cœleslis xxvii tahulis continens sleUasinter 
Polum borealem et trigezimum gradum declinationis australis adhuc 
observatas, auctore Carolo Ludovico Hardoig. — Les planches XIX à 
XXVI représentant la zone céleste comprise entre 28° ou 30° de dé- 
clinaison boréale d'une part, et 64° d*autre part, sont projetées sui- 
vant le développement conique à latitudes variables de Murdoch. 

7 
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élémentaires la similitude des configurations terrestres^ 
objet d'un célèbre mémoire couronné en 1822 par P Aca- 
démie des sciences de Copenhague (11) ; et la Société 
de géographie de Saint-Pétersbourg Ta choisie, en lui 
attribuant la dénomination de '* projection de Gauss '\ 
pour la belle carte de la Russie européenne en douze 
Teuilles qu'elle vient de publier (12): mais nous ne 
devons pas oublier, nous dont le but spécial est de 
rendre à chacun ce qui lui est dû, que cette projection 

(li) AUgemeine Aufiosung der Atifgahe : die Th&ilê elner g$gebmen 
Floche auf eifier andem gegebenen Fldche so abzngehUden^ dass die 
Àbbildwng dem AbgébUdeten m d»n Uatruten TheUen àhnlich wird^ vo» 
C. F. 6ao86 ; als Beantwortung der von der kôniglichen SocieUU der 
Wissenschaften m Copenhagen fUr 1822 aufgegebnen Preisfrtige; nn 
Cahier de 30 pages compris dans les Aitronomische Ahhandlungen 
heroMsgegeben von H. C. Sghdiiachbr ; drittes Heft, Altona 1825, 
iii-4*; voir spécialemeot pp. 14 à 17, § 9 : « Wir volleo nun (aïs 
p zweites Beispiel) die Darstellung der Flacbe eines gerade Kegels in 

» der Ebne betrachten Die Blâtter von Herrn Professor Hardings 

» Stemkarten Nr. 19-26 sind nach dieser Projection gezeicbnet ». 

(12) Karta Evropeiskoi Rossia i Kavkazskago kraia, sostalennata 
po novièischim svièden&am pri voenno-topographitchetkoi Depo^ i 
.■ gdawma imperalorskm russkim geographitcheskim Obschtchevom 
, 1962 goda. — Voir dans le Bulletin de la Société de géographie, août 
1862» pp* 185 k 191, une lettre de M. Nicolas de Rhanikop Sur ta 
. nouvelle carte de Vempire de Russie publiée par la Société impériale 
géographique de Saint-Pétersbourg f ainsi que les Observations placées 
. à la saite (pp. 191 à 196), et qui doivent être mudiûées en ce qui 
. concerne la priorité qui y est attribuée à DePIsIe Tastronome, puis- 
que nous avons reconnu que celui-ci avait été devancé de près d'un 
siècle par Gférard Mercator dans le développement du cdne sur deux 
cercles d'osculation (voir ci-dessus § XV, dernier alinéa), et que d'un 
autre côté c'est bien à Murdoch qu'appartient, comme nous venons de 
le dire, le caractère spécial des latitudes variables. 
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n'appartient pas plus à Gauss que celle des cartes ré^ 
duites n'appartient à Edouard Wright (13). 

Enfin, en dernier lieu, un savant qui continue glo- 
rieusement r illustration paternelle, sir John Herschel, 
reprenant le problème de Gauss dans des conditions' 
de généralité moins absolue (1&), Ta résolu par une- 
formule dont il a fait une application spéciale au déve- 
loppement conique à latitudes variables de Murdoch, 
en comprenant dans les esquisses qu'il en a tracées le 
monde connu tout entier (15), ainsi que le faisait il y 
a 350 ans l'allemand Ruysch sur la projection conique 
vulgsdre (16). 

(18) Voir ci-dMsus § XV, note 4. 

(14} On a nev) Protection of the Sphère, by sir J. F. W. Hkisghbl, 
Bart., K.H., D.C.L., F.R.S., etc., eUi., coTnmunicated by sir R. I. 
MuRCBisoR, Près. R. G. S., etc. etc., reod «pril 11, 1889 (dans The 
Journal of the Royal geographical Society, volume the thirtieth, edited 
by ly NoiToif Shaw, Londres 1860, in-8<* ; pp. 100 à 106, ayec deux 
cartes). L'auteur a ainsi défini loi-même l'objet de son travajl : « [n- 
n vestigation of the conditions nnder whfch a spherical surface can be 
» projected on a plane, so that the représentation of any small portion 
» of the surface shall be similar in form to the original » ; le pro- 
blème de Gauss étant la projection d*une surface quelconque sur une 
autre surface quelconque, celui de Herschel, qui se borne à la projec- 
tion d'une surface sphérique siir une surface ptane, est sans doute 
beaucoup moins général dans la spéculation, mais il en reproduit les 
cas réellement pratiques. 

(15) Dans l'une de ses cartes (celle qui est désignée par la lettre A), 
la surface développée du cône est représentée par un secteur dont 
l'amplitude ne dépasse pas 120"; dans l'autre (B), le secteur deyient 
un demi-cercle. 

(16) Voir ci-dessus § XII, note 9. — La carte de Ruysch est un dé- 
veloppement conique à parallèles équidistants, en un secteur de 220* 
d*amplitude, et 275 millimètres de rayon. 
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XXIV. 

Au moment où Murdoch consignait dans les Trans- 
actions philosophiques l'aperçu de ses théories, un de 
ses confrères, William Mountaine, adressait à la So- 
ciété royale de Londres une courte dissertation sur les 
cartes géographiques, qu*il classait en deux grandes 
catégories, d'une part les cartes globulaires ou curvi- 
lignes, de l'autre les cartes rectilignes (1). Quarante 
ans après, un artiste en renom , Aaron Arrowsmitb, 
auteur de deux vastes mappemondes, dont il avait pu- 
blié la première sur la projection de Mercator (2), fit 
paraître en second lieu celle qu'il avait dressée, ainsi 
qu'il l'énonçait dans le titre, sur une projection globu- 
âire (3) : or entre les diverses projections de cette ca- 

(i) À short dissertation on Maps and Charts : in a letter to the Rev, 
Thomas Birch, D. D, and Secret. B, S., hy Mr Win. Mounta»b, F. 
R. S., LondoD March 21, 1758; read april 6, 1758 (dans lesP/it/oso- 
phical TransactionSf vol. L, Part. //, pp. 563 à 568) : « Maps and 

» Charts are cither globular, or rectilinear. Globular (or curvi- 

» linear) are eithcr gcncral» or partîcalar. General arc the hcmi- 
» sphère ; for the most part constructed stereograpbically. » 

( 2} Chari of the World on Mercator* s Projection , exhibiling ail the new 
discoveries to the présent time, with the tracks oflhe most dislinguished 
navigators since the year 1700, carefully collected from the best charts, 
maps, voyages, etc. exstant, and regulated from the accurale aslro- 
nomical observations mode in three voyages performed under the corn- 
mandofcapt, James Cook in the years 1768-80; compiled and pu^ 
hlished hy A, Arrovsiiith, geographer, Londres l'^'^ ayril 1790; huit 
feuilles, produisant ensemble une surface de 201 centimètres de long 
sur 124 centimètres de haut, dans œuvre. 

(3) Jlfap of the World on a globular projection, exhibiling parlicu- 
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tégorie, il avait intentionnellement choisi celle de La 
Hire (â), mais il avait, de fait, exécuté celle que Guil- 
laume DeVIsle avait empruntée à Pierre DuVal (5)» 

Jarly the naulical researches of capL Janie$Cook, F. R, $,, withaîl 
the récent discoveries io the présent tifnst carefully drawn by A. Ab- 
RovsHiTH, Londres 1*' janvier 1794 ; quatre feuilles oiïraDt les deux 
hémisphères à 46 ceutinoètres de rayon, dans œuvre. 

(4) A. Arbowshith, a companion to a Map of the World^ Londres 

1794, in-4° ; p. 2 r « Différent projections which represent the 

» pôles ad the top and bottom of Ibemap.,.. arc called the stereogra- 

» pbic, orthographie, and globular projections The stereograpbic 

» ..,.. is liable to the great error of distortiug the form of the coun- 
» tries represented upon it much more than is necessary ». — p. 3 : 
«Thisbeingobserved by that excellent astronomer, M. de La Hire,be 

» invented a reraedy fort the inconveuience The delincation of the 

» eartb and sea upon this projection, which, as coming the nearest 
» to a tnie représentation of the globe, is called the globular projec- 
9 tion : it is equal to the stereograpbic in point of facility , and 
» vastly superior to it in point of iruth ». — p. 5 : « I now offer to 
» the public a map constructed upon a globular projection, etc. » 

(5) Arrowshith, ubi suprà, pp. 3, 4 : % Geometrical construction of 
» the globular projection,,,*, Next, todrawthemeridians,.... wehave 
» given the two pôles.... and the point.,., in the equator.... ; describe 
» a circle to pass tbrough the tbree given points..... The parallels of 
» latitude are drawn in the same manner ». — 11 est évident qu*Ar- 
rowsmith ne s^est pas douté le moins du monde que c*était des 
portions d'ellipses et non des arca de cercle qu'exigeait la projection 
de La Hire ; mais sur la foi de son annonce, et aans plus ample informé, 
on réputait sa mappemonde construite suivant la projection de Lt 
Hire, ainsi qu*on le peut voir dans Mater (Anweisung sur Verseieh* 
nung der Charten, cap. iv, § 79, p. 574), dans Raopach {Die Théorie 
der geographischen Netze, pp. 96 et 101), et dana Hermann BBRGiUDt 
(Entwurfsarten fiir Planigloben, dans \es MUtheUungen de PETsaiiAiiN, 
février 1858, p. 65). Toutefois, Lacroix (/nlroductton» § 79, p. 114) 
ne s*éttit pas laissé tromper par réiiquette* 
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I 

et que celui-ci devait lui-même avoir apprise du sici- 
lien Nicolosi (6), à moins qu'il n'en eût directement 
puisé l'idée dans l'esquisse analogue du père Foor- 
nier (7), ou peut-être dans la carte de Postel, qui pré- 
sente sous l'aspect polaire la même loi de projection (8). 
Le vulgaire, superficiel en ses appréciations, s^imi^ina 
que c'était une projection toute nouvelle* que l'auteur 
en était Arrowsmitb, que l'appellation de globulaire 
en était sans conteste la désignation spécifique, et 
désormais c'est la projection de Nicolosi, de Pierre Du 
Val et de Guillaume Del'Isle qu'on appela caractéris- 
tiquement, sans aucun scrupule, projection globulaire» 
projection anglaise, projection d'Arrowsmith (9). Ce 
nom de globulaire, ainsi particularisé suivant l'idée du 
cartographe d' outre-Manche (10), suppléé commo- 
dément si l'on veut à une désignation précise qui man- 
quait; mais pour le surplus, n'oublions pas que l'an- 

(6) Voir ci-dessus $ IX, notes 1, S el 10. 

(7) Voir d-dessQS $ XVUI, notes IS et 13. 

(8) Voirci-dessQs % XVI, note 9. 

(9) FiANOKDi, Géodétie.»., comprsiMMil.... la cmtlruclion dê$ oori^, 
Paris «83S» iB-8<» , p. 296, $ 330 : Projection analai$$, — E. Coi- 
TAMMiT, ÉléfMnti de eomograplUe, Paris 1851, 2* édition 1859, 
n-12; pi. 1i, flg. 6* : pn^eeftopi cmUràUé'ArrowsmUh, — V. Maub- 

Bbon, iifMiotos dd9 «o|isi0Kir, août 1857, p. 182 : fif(tfec<foit gMnilaire. 
•— Hermaon Brigbaus, fi&t siiprÂ, p. 65 : Gloimlar'ProjekUon. — 
A. TissoT, Stir les cartes géographiques, daos Je Compte rendu de 
VAcadémiedei setMoss, du 5 mars 1860, p. 475 : « 6* Le système glo- 
Imlairo oa système anglais. » 

(10) Voir la pote 4 ci-dessus. — Cest cette même projection, sauf 
quelques imperceptibles diOerences, que le fy N/ell oih>ait comme une 
nouveauté, dans sa thèse d'uduiifsiçp h renseignement publiée l'uni- 
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glais Arrowsmith n'est venu que plus d'un siècle après 
Nicolosi et après DuVal (11) , que le premier était itar 
lien, et que le second était français, aussi bien que le. 
père Fournier et Guillaume Postel, si Ton voulait faire 
remonter jusqu'à l'un de ceux-ci le premier germe dé 
cette projection, la plus généralement employée de nos 
jours pour les mappemondes en deux hémisphères. 



XXV. 

Français aussi de nom et d'origine était l'illustre 
géomètre Jean-Henri Lambert, à qui l'intolérance reli- 
gieuse avait d'avance imposé une autre patrie (1). La 
construction des cartes géographiques eut sa place 
dans le vaste ensemble d'études sur lesquelles s'exerça 
son génie (2) : il précéda Euler, La Grange et Gauss 

versité de Heidelberg {Vorschlag zu dner neuen Chartenprojection^ 
Mayence 1852, in-8°}, et la même encore que Stsiuhausbb propose 
d'appeler Vermittelnde Projection [Mathematische Géographie und Land' 
karlenproieclionf § xi, pp. 1 04 à 1 09). 

(Il) La carte globulaire d'Aaroo Arrowsmith est datée de 1794, 
VOrbis velus de Guillaume DePIsle de 1714, le Plaoisphère de Pierre 
Du Val de 1676, les cartes de Nicolosi de 1660, enfin le spécimen du 
pjre Fournier de 1646. 

(1) Lambert, né le 20 août 1728, à Mulbooie en Alaace, mort à 
Berlin le 25 septembre 1777, appartenait à uae fiimiJle protestante 
expatriée par suite de la révocation de l'édit de Nantes. 

(2) Au tome ill des BeytrOge ztm Gebrauche der Mathêmatik und 
deren Anwendung durch J. H. Lambbit, Berlin 1772, in-S*' (pp. 105 
à 499), se trouve un mémoire à ce sujet d'une baate importancei ifi- 
titulé simplement : Anmerkungen und Zusàtze zur Entu)$rfung ^ 
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dans la recherche des formules analytiques où se peu- 
vent concentrer les lois générales des projections (3), 
et Tune des applications qu'il en fit se traduisit en'une 

, land^nd Himmekoharlen. Après an coup d'ceîl général sur les diverses 
projections usitées, il examine successivement quatre questions prin- 
cipales : l<* la détermination de la distance des lieux (sections I à III, 
§§ 12 à 46) dans les trois systèmes de projection, stéréographique, 
centrale, et orthographique ; 2° la théorie générale des projections 
qui n'altèrent pas la mesure des angles (sections IV à VII, §§ 47 à 
92) ; 3° la théorie générale des projections qui n^altèrent pas la gran- 
deur relative des surfaces (sections VIII et IX, §§ 93 à ilO), 4^ enfin 
l'influence de la condition de sphéroïdicité du globe terrestre ( sec- 
tion X, i§ 1 11 à 1 23) . — Jean-Tobie Mater ( Verzeichnung der Charlen, 
cap. m, §§ 47 à 54, pp. 388 à 427) s'est complu à ef poser, avecphis 
de développement, les applications les plus neuves des Remarques du 
savant géomètre. Raupacu (GeograpfUschen Nelze, §§ 34 à 38, pp. 68 
à 82} et Stbirhauseb (u6t suprà^ % xi, pp. 104 à 109) ne s'occupent 
que de la plus connue de ses projections, celle qui est spécialement 
désignée sous le nom de projeciion de Lambert, 

(3) L. EuLBH, De representatione superficiei sphœricœ super piano 
(dans les Âcta Academiœ scientiarum imperialis PetropoHtanœ pro 
anno M. DCC. LXXVIl, pp. 107 à 132). — La Gbange, Sur la c<m^ 
strucliondes cartes géographiques j et SuUe des Recherches sur la con^ 
struclion des caries géographiques (deux mémoires consécutifs, dans 
les Nouveaux mémoires de l'Acadéfnie royale des sciences et beUes-leltres, 
année M, DCC, LXXIX, Berlin 1781, in-4*»; pp. 161 à 210). — 
GAJ3K,AllgemeineÂuflô$ungf etc. (voir ci-dessus § XXIII, note 11).— 
La publication de Lambert est de 1772, et par conséquent antérieure 
à toutes celles-là. — Occasionnellement je cite pour ordre, comme 
ayant abordé précédemment l'un des problèmes que s'est posés Lam- 
bert, un mémoire de G.W. Richmann, De perficiendis mappis geogra^ 
phids, imprimis universalibus, per idoneas scalas metiendis distantiis 
inservientes (dans \es Commentarii Academiœ scientiarum imperialis 
Petropoliianœ, ad annum MDCCXLl-XLIII^ Saint-Pétersbourg 1751, 
in-4<', pp. ddOàSIl). 
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projection nouvelle, qui a conservé son nom (4), et qui 
a le mérite de représenter les surfaces égales eiitre 
elles par des espaces mutuellement équivalents, sans 
déformer d'une manière trop choquante les configura- 
tions, ni altérer outre mesure Téquidistance respective 
des méridiens et des parallèles (5). La construction en 
était fondée sur le rayonnement, autour d'un centre 
commun, des cercles verticaux, recoupés par des almu- 
cantarats ayant chacun pour rayon la corde de l'arc 
vertical correspondant (6) ; sauf à rétablir ensuite, par 

(4) SIalte-Bron (Précis de la Géographie univertellet tome II, 
pp. 126-127) est toutefois, si Je ne me trompe, le seul auteur frauçais 
d'un traité de géographie qui n*ait point oublié de donner une idée 
au moins (tout incomplète qn*elle est) de ce mode de projection, 
sous le nom du véritable inventeur, auquel Tamour-propre des uns 
et la légèreté des autres ont substitué celui d'un simple copiste (voir 
ci-après § XXVI, note 2). Je n*avais point, de mon cdté, commis cet 
oubli ni cette injustice dans l'article Cartes géographiques de VEncy' 
clopédie nouvelle ( tome III, p. 277 ). 

(5) Le maintien simultané des configurations et des valeurs super- 
ficielles étant impossible, la construction la plus désirable pour les 
usages vulgaires, est celle où la balance est le mieux observée entre 
les deux inconvénients de la déformation graphique, et de la diver- 
sité d*étendue des surfaces égales. Dans le cas actuel, les surfaces 
égales étant représentées par des surfaces équivalentes, les déforma- 
tions inévitables semblent restreintes à leurs moindres limites. 

(6) LAMBBtT, Enlwerfung der Charten, sect. IX, §§ 103 à 110, 
pp. 183 à 188 ; les figures XIX et XX offrent le spécimen d*une mappe- 
monde et celui d*une carte d'Europe construites dans ce système. — 
Mater, Verzeichnung der Charten, cap. III, §§ 51 à 55, pp. 411 à 
433, plus la figure XXXVUI comme spécimen d'application à unhémis- 
phère. — Si Ton nomme œ la projection de l'arc vertical k compris 
entre le zénit donné et un almucantarat quelconque, on pourra sup- 
poser tour à tour a;=siD k, et la projection sera orthographique ; on 
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nne transformation aisée, le canevas des coordonnée^ 
^éographiqiies usuelles (7). 

Une autre application de la même formule (8), sub- 
stituant les arcs verticaux eux-mêmes h leurs cordes, 
procurait une série d*almucantarats équidistants, et la 
transformation ultérieure de ces coordonnées en méri* 
diens et parallèles conduisait à un canevas offrant les 
plus étroites ressemblances tant avec la projection glo- 
bulaire qu'avec celles de La Hire et de Parent (9). 

Sans parler de nombre d'autres artifices de calcul 

bien a;=taDg 1/2 k, et ce sert It projectioQ «téréograpbiqae;. oa 
encore x=^ tang Jk, et ce sera la projection centrale. Lambert a pria 
ici pour thème a;=:2 sin 1/2 k, d*où il résulte pour chaque almucan- 
tarât ainsi pr<jeté, une aire plane égale à Taire courbe de ta calotte 
sphérique correspondante, suivant que Ta démontré Abchimèdb (De la 
sphère et du cylindret liv. 1, propositions xLYni et xui, pp. 126-127 
de l'édition de Torelli). — 11 ne faudrait pas juger de Taspect de cette 
projection par le spécimen de canevas qu'en a donné Herin^in Bbrghaus 
(âàïï$\esMUtheUungen dePetermano, Februar 1858, Tafel 4) d*après 
celui qu'on trouve dans STsnnuusEB (ubi suprà, p. 105, fig. 26 A): 
il saute aux yeux que dans l'un ni dans l'autre la conditiop fonda- 
mentale n*est remplie, et que l'équivalence n*existe pas entre les divi- 
sions de chacune des zones de latitude, quoique représentant des 
espaces terrestres mutuellement égaux ; mais Steinbaoser du moins a 
donné, quelques pages après (p. 108, fig. '^0 A), uq nouveau spécimen 
plus satisfaisaut. — Voir en outre ci-après $ XXVI, note 2. 

(7) UvvKRT, ubf suprà, §S 95 à 98, pp. 176 è 178, avec des Ubies 
calculées de 5' en 5° pour faciliter l'opération. ^ MiTai, ubi luprà, 
i 50, pp. 398 à 404. et { 52, pp. 416 à 420. 

(8) C*est-à-dire le cas où l'on suppose x^^k (comme dans la pfo<> 
Jection polaire de Guillaume Postel ) ; c'est celui que Lambert {ubi tuprà 
i 99, p. 179] a d'abord examiné, et dont il a donné une application gra- 
phique dans sa figure XV. — Voir ci-après $ XXVI, note 3. 

(9) Voir ci-dessus }§ XX et XXIV. 
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auxquels s'exerça Lambert pour la solution du double 
. problème de représenter les configurations sans trop 
altérer la mesure relative des surface^, ou de repré* 
senter exactement les surfaces sans trop déformer les 
configurations, il est un procédé ingénieux par lequel 
il fit servir à des usages tout nouveaux le développe- 
ment de la surface cylindrique (i 0) équivalente à celle 
de la sphère inscrite (suivant le fameux théorème (1 1) 

(10) Uwmni, «M «upnl, K 100 à 102, pp, ISO à iS3: 4VK ans 
application directe à la sMperfleie entière do globe terraitra, l|g. XVI, 
et une carte spéciale de l'Afriqoe, fig. XVII; pois nne application 
transYerse à one carte de TAsie, flgnre XVm; une double table cal- 
calée de io*> en 10* est destinée à faciliter la transformation des coor- 
• données. ^ IIath, ubi tuprà, §S 47 à 49, et la' Un d»! 50, pf. SOS 
. à 399 et 400 à 4i1 ; arec nne applieation à nne carte d'Asii, i- 
gare XXXVI. — Le capiuine du génie Ds PaâmiT Fodcaut (voir ei- ' 
dessus f XXI, note 10) a compris dans sa théorie d'ensemble des re- 
présentations en vraie grandeur, le développement de la surface du 
' cylindre, soit circonscrit, soit pénétrant, sous la dénommatlon géné- 
' raie de iytièmè à eo&rémmé&i redanguloiret. ^ Voir en imtre ci- 
après § XXVI, noteiO. 
(il) L'énoMiatton directe dn tMorène, ^oa la sarfaei eoaven da 
. ejllndre (c'est-à-dire abstradton faita des d«ii emias foi la tar- 
> minant) équivaut à celle 4» la spbèsa inscrite^ n^esl pu aiprassénant 
fMnnnléi dans la traité 4'AiCBmÈBB da la apJkare al 4u eylindra, <|aai- 
qu'elle y spitTlrtaallaflMnl a^atano* ; maison aail que iegiaBd géo* 
mètre avait ordonné qn^nna flgara représanutiva da sa iéeaafarte à 
. ea si^et servit à décover son tombeau, at que GioiaoM {TtaetOtm^ dttptt- 
ioliimiMn Mb* ^» ^P- '™N SI 04, 65} pendant sa qoastara de Mdie, le 
reoannut à cet indice auprès de Syracasa : « Tanabam aaim gaasdam 

» senariolos qai declarabant in sammo sepnlcro spharam esse po- 

» siUm cum cylindio. Ego aotam..... animadvertl eelomallam non 
9 malMim à dnmia amlnamam, in qak inarat splHMr» flgora «I af- 
» lindri. » 
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d*Archimëde), en variant la posilion do cercle d'os- 
culation, sauf à restituer le canevas des méridiens et 
des parallèles par une de ces transformations de coor- 
données avec lesquelles il semblait se joner. 

XXVI. 

On n*a pas utilisé dans la pratique, autant peut-être 
qu'on l'eût dû faire, les méthodes variées dont la science 
ingénieuse de Lambert avait doté l'art des projec- 
tions (1). Quelques-unes ont tenté de reparaître soqs 
d'autres noms : le colonel du génie Antoine-Marie Lor- 
gna» fondateur de la Société Italienne de Vérone, faisait 
ressortir en 1789 les mérites de la projection verticale 
où les arcs sont représentés par leurs cordes (2), ce qui 
procure naturellement la représentation des super- 
ficies terrestres par des espaces équivalents ; douze ans 
après, ^n confrère Antoine Cagnoli revenait au déve- 

(1) MATtft («&• tuprà, pp. 420*421) cite sealement one Carte de 
rAfriqoe septentrionale compriie dans VAtla» deraUen R^el< de Bibth, 
Weimar 1800, et deux Planisphères Joints par le professeur Bon^ à 
son AnUUmg xur Kenninias der Erdkugel^ Berlin 1786, comme 
oopsiruits sur la projection (isospbérique) de Lambert. 

(2) Anton-Mario Ldbgiia, PrineipJ di geografla aitronomico-geome- 
trtca, Vérone 1789, in-P; capp. IX à XI, pp. 68 k 94. Il s'est borné à 
la seule projection polaire, s^ins paraître avoir songé à la projection 
lénitale quelconque avec transformation des coordonnées. — Cagnoli 
(voir la note suivante) dit bénévolement dans un mémoire lu à la 
Société Ilalienne : « Lorgna, meritissimo fondatore dl questa Société, 
» inventé un metodo in cui la superficie sulla sfera e sulla carta fono 
» perfettamente uguali. » 
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loppement. des arcs euxr-inèines , (3)« Ce , &*étiiit . évU; 
demment de part et d'autre qi^e de simples reprodoc- 

• 

tions des idéeSide Lambert (A) ; et si les contemporains 
ont, parlé d'une; projection de Lorgna (5) ou d'une pro-; 

(3) ÂDtooio Cagnoli, Délia più esaUa coslruzzione deUe carie geo^ 
grafiche (dans les Memorie di Matematica e FisiCa delta Società Ua- 
liana, tomo VIll, Modène 1799, in-4<*, pp. 6 5S à 664, avec lioel 
planche) Bkewita H 7 oltobre \ 799. — Cagnoli considère la plus exacte' 
représentation des distances comme préférable à Tégalké detêurfaCti^ 
dans le choix d*une projection géographique : aussi propose«t-il celle 
qni emploie les arcs verticaux mêmes au lieu de leurs cordes ; et mieux 
avisé que Lorgna, il la considère comme une projection zénitale, à 
l'égard de laquelle il indique le procédé trigonométrique de iràn^for- 
matiOQ des coordonnées . ^ 

(4) Voir ci-dessuf § XXV, note 6 en ce qui concerne la projection^ 
de Lorgna, et. note 8 en ce qui concerne celle de Cagnoli. 

(5) Lackoix Introduction à la Géographie nuUhématîque et critique^ 
(tome V' de la Géographie de Pinkerson, Paris 1804, in-8P), § 72; 
pp. cxvij-cxviy ; ou 2* édit. § 82, pp. 115 à 117 ; et dans le Mémorial^ 
du Dépôt de la guerre, tome I, § 15, pp. 19r20. — Poissant^ 7ViM(ê. 
de topographie, S 42, p. 148. — FRANCOEya, Géodésie, liv. Il, chap..yi, 
Si 333 k 337, pp. 298 à 301. -r Salusuvë, Court de Topographie el. 
de Géodéiie fait à VÉcole d^appliùation du corps royal d'élal-major^ 
Paris 1841, in-d°; liv. V, chap. x, § 440, pp. 389-390. -^Malte-i. 
hnuïi. Précis de Géographie^ tome lU liv. XXVU, p* 12^. C'est le seul 
entre tous ces auteurs qui, éclairé par un mémoire de MoUweide donir 
il a reproduit un peu plus loin les résultats (voir ci^après § XXVIII,; 
note 9} ail reconnu dans Lorgna un; simpIecommentatenr.de Lania 
hert :.mais il s'est grandement mépris, ainsi que nous l'avons. aptrcT 
fois remarqué (article Cartes géographiodes de V Encyclopédie nouveUey 
p. 277, col. 1), en confondant la projection . équatorii^le à parallèles 
courbes, résultant de la transformation des coordonnées de la prpjec* 
lion zénitale isosphérique de Lambert et de Lorgna,^ a«ec< la projet*'^ 
lion i parallèles rectilignes de MoUweide, aujourd'hui propagée. par 
B^binet sons la dénomination d*homaîographique. 
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jebtbii de CAgboIi (0), <^ ne peiitètre, en vérité, 
qu'une coïicesâon de pure couttoisie. 

il n'y a pas lieu davantage à parler d'une projection- 
deTéxtor, à propos d'un mémoire (7) côUsacré en 1808,' 
par un officier allemand de ce nom (8), à la proposition 
de recourir, pour la représentation d'une zone terrestre 
étroite et longue dirigée obliquement à l'équateur, au 
développement du cylindre qui aurait pour cercle d'o»* 
eûlation le vertical coïncidant avec la plus grande lon- 
gueur de la zone à représenter (9) : ce n'est encore là, 
comme on voit, qu'une reproduction des procédés de 
Lambert (10). 

(6) Lagkoix, Introduction à la Géographie màtMmatêqme {%* éditlotf 
•wlkneill), I 88, np. Ii7«ll8. 

(7) Vonchlag mu etner Prqftotkm ein$$ km§en und ichm^den Strei* 
ftm êir Eràfmuch»^ inwn ttkhtung mU dem JBqumtor einm iehiefèn 
WMel macKti Hibet êinigen Bemerkungen iU)0r LoHdchurten Projtc- 
Uomn^ «on dtm Premier-^Lieutenant yod Têxtor ; daog la MùnùiUoM 
Cmmpf^dtn» de Zags, septembre iftoe, pp. 185 à 1 86. 

{%) ieiD^Clirlstophe de Teitor, capitaine d*artîllerte de rarmée 
pniMieBBe, profésteor de mathématiqoes et des scieotses diUilairel à 
l*£eole d*artillerte de Berlin, mort èû 1812. (Veir Poo««(DQ«Fr, B<â« 
9nif)8îie^Ii(anififl0ftet flaii(lti;M'/0f6iioA, tome II) pp. I086-1(D^T.) 

(8) TktTOB» «WinprA, pp. 189-190 t « HitteaiMr [eioige Stùcken 
d dèr Ërdflftclie] seiite Unge élue betrlehtlieh sciiiefe Riehtdng %é%mt 

• den iBqiMtto^, es ist ta dtesem Fall am ttatArlichsteo, den 

» grOssen Kreis der Kagel, wetcher der Unge ttacli durch die mltté^ 

• dea Streifens gehet, als Afiemqaator anxusefaen and slch durch' 
» deaselben eine CylinderfUlche ni gedenkeii, welche aise dié Kagél-- 
a Ittelie dario bevOlirt. Attf dfese CylindeHIftefte koapte tnan die 
» wfritlieheB Meridiene and Parallelen proJi<^ireD «ind sle biernich»tiii 

• tint Ëfeeae ausIifaiteD. » 

(18) VeIrei-daisiiaSXXV, note 10.— ianàbertaTàit donné deispé^ 
cimens d^application de aoil prodéHé dènè le seni dl^eifct, et dans* le 
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> 1 

i. ' ' * 

Jusqu'alors la géographie ne s*était point avisée 
d'appliquer à ses propres usages l'antique Horoscope 
ou projection gnomonique, qui a son point de vue au 
centre de la sphère concave (1). Chez nous, il est vrai, 
le baron de Prôny avait eu la pensée d'y recourir pour 
les topographies cadastrales (2), mais ce dessein n'avait 

sens transverse ; le capitaine de Teitor a porté spécialement son étode 
sur le cas d*nne application dans le sens diagonal, non->senlement 
dans rhypothèse d*un cylindre osculateur, mais aussi dans la snppo^ 
hition d*an cylindre pénétrant (à la manière du cylindre des plrojectlons 
plates de Marin de Tyr et de Ptolémée, ou du cane sécant de MeN 
eator, de Nicolas Deftsle, et de Murdoch). 

(0 Voir ci-dessus § III, note 4, et § VI, 2« alinéa. 

(2) Lacroix, Introduction à la G^graphie mathématique^ p. t\] 
(ou p. 105 de la 2* édition, et p. 14 du Mémorial du Dépôt dé la 
guerre) : « En plaçant le point de rue au centre de la sphère et pre- 
» nant pour tableau un plan tangent à sa surface, on obtient une 
» perspective du Globe dans laquelle tous les grands cercles sont re- 
» présentés par des lignes droites... Elle peut être fort utile pour des 
» parties du globe dont retendue ne serait pas très-considérable, et 
» elle est susceptible d^une espèce dVchelte dont la construction n^est 
» pas difficile à trouver. C'était sans doute par cette raison que Prôny 
» s*était proposé de s'en servir dans les cartes du cadastre » . — Ce fait, 
que d* autres ont répété depuis, avait sans douté été connu avec cet'» 
lltudepair Lacroix dans ses rapports personnels avec PMny, son con- 
t^re à rinsUtût, et dans les opérations de U Commission spéciale 
chargée en 1803 du choix d'une projection pour tes travaux du Dépôt 
dé la guerre, où PrAuy, coibme directeur des Poûts et chaussées, avait 
naguère fait partie d'une Commission mixte chargée de rendre uni- 
formes pour lés divers services publics les procédés «n usage pour le 
ttguré du éerirain sûr tes canè^, lea plans et les dessins topogrèi^iquet. 
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pas eu de suites. Un géographe allemand bien connu, 
Chrétien-Théophile Reichard, fit paraître à Weimar, 
en 1803, un atlas de six cartes représentant le globe 
tout entier dans ces conditions exceptionnelles de per- 
spective (8). 

Dans une telle projection, la représentation com- 
plète de la sphère terrestre exige au moins quatre cartes 
répondant anx quatre faces triangulaires d'un té- 
traèdre (A) ; Reichard a préféré les six faces quadrila- 
tères d'un cube (5) : guidé par d'autres vues, un illustre 

(3) Allas der ganxen Erdkreises, nach den neueêten aitronomUchen 
Beitimmungen und mit den neuesten Endeckungeny in der Centralpro- 
iecUùnaufvj Tafeln enUoorfen^ von Christ. GoUI. Reichard, Weimûr 
1803, iii-r>; nehtt einer Abhandlung dariibert und einer ErUiute' 
rungS'Tafel^ 42 pp. io-S^. — Je n'oi point en sous les yeux TatUs 
même de Reichard, mais sealcmeat une carte d* Afrique, à moindre 
échelle, extraite comme spécimen de cet atlas (Verkleinerte Probe- 
Charte von C. 6. Reicqard's Allas des ganzen Erdkreises in der Cen- 
tralprojection enlworfen^ Weimar 1803, on quart de feuille), et Jointe 
au mémoire explicatif, inséré dans les Allgemeine geographische Ephe-. 
meriden, verfassei von einer Gesellschafl Gelehrlen, und herausgegehen 
von F, /. Bertuch und C. G. Re/cAard, tome XII, Weimar 1803, in-8*; 
pp. 129 à 170. 

(i) liCS arcs terrestres étant représentés sur le plan de projection 
par leurs tangentes, il est évident que Tare de 90<^, dont la tangente 
est InGnie, excède toutes les limites possibles de ce plan, et qu'il faut 
dès lors se borner à une moindre amplitude ; la projection du cercle 
entier exige donc ao moins trois plans, sur chacun desquels Tare à 
projeter par sa tangente sera en moyenne de 60°; et pour que ces 
trois plans se rencontrent sur la sphère dans tous ses aspects, il faut 
recourir au moins au tétraèdre, le plus simple de tous les solides ter- 
minés par des plans. 

(5) Reichard, ubi suprà^ p. 131 : « Dièse sechs Tafeln, die Seiteo 
» eines. Worfels scbliessen eine Rugel Der Wûrfel ist so gestcl 1 1 dtsa 
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géologue a reconnu des avantages particuliers au choix 
des faces pentagonales d'un dodécaèdre régulier (6), dis- 
posées suivant des conditions spéciales d'orientation (7) 
d'après un système général de stratigraphie (8); et il a 
publié comme spécimen une esquisse du pentagone eu- 

» die beiden Pôle die Millelpuacte zweyer cntgegen gcsctzten Tareln 
» berûbren; die Beruhrungspuncte dcr vier ûbrigen Tafcln fallen 
» inithin ia dea iËqaator. » 

(6) L. EUE DE Beauhont, NoiUse sur les systèmes de montagnes, 
Paris 1852, trois vol. in-18 ; lomcs II et lU. — Ce ne peut être ici 
le liea d'exposer les combinaisons ingénieusement établies entre les 
diverses directions des chaînes de montagnes, qui ont conduit Fau- 
teur à soupçonner une sorte de symétrie, dont l'expression la plus 
plausible lui a paru constituer, à la surface du globe, un réseau pen- 
tagonal se traduisant en un dodécaèdre régulier; il surGt, pour nous, 
de saisir le côté géographique de cette savante étude. — pp. 915- 
916 : « Il m'était avant tout nécessaire d'avoir constamment sous 
» les yeux un diagramme précis de la disposition des grands cercles 

M représentants essentiels de la symétrie pentagonale J'ai eu re- 

» cours à on mode de projection déjà employé en géographie sous le nom 

» de projection gnomonique » — p. 1038 : » Mon projet est de 

« publier plus tard un atlas composé d'une mappemonde où le réseau 
» pentagonal sera figuré dans son ensemble, de douze cartes particu- 
» Hères représentant chacune un des douze pentagones, et d*un cer- 
» tain nombre de cartes spéciales » 

(7) L'orientation étant déterminée par celle des directions orogra- 
phiques, le savant géologue a consigné dans un tableau, en regard de 
la position précise du centre de chaque pentagone, l'angle sous lequel 
la ligne directrice coupe en ce point la projection du méridien. 

(8) Élie de Bkaumont, ubi suprà, p. 1324 : « La Stratigraphie, de 
» même en général que toute la géognosie, dont elle est une des parties 
» les pins essentiello.s, appartient entièrement à ia science moderne. 
» Buffon, à la vérité, appelait la stratification une espèce d'organisor- 
» tion delà Terre; et Ton trouve d^à des indications stratigraphiques 
» assez précises dans Sténon, qui écrivait en 1669 : De solido intra 

S 
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ropéen (9), pour uous le plus important de tous. Mais 
jusqu'à présent l'atlas de Reicbard reste Tunique 
exemple complet, que nous sachions, d'un emploi pu- 
rement géographique de la projection centrale. 

xxvm. 

A la même époque, le professeur George-Théophile 
Schmidt, de Giessen (1), proposait un nouveau mode de 
construction ayant pour but de représenter les surfaces 
mutuellement égales sur le globe par des surfaces mu- 
tuellement équivalentes sur le cercle correspondant à 
l'hémisphère projeté(2) :les méridiens elliptiques équi- 

» solidum contento ; ce titre de TouTrage de Sténon est presqne une 
» définition de la stratigraphie. » — ( Le nom est malheureusement 
hybride; mais il se comprend tout d'abord, et peut-être le motély- 
mologiquement plus correct, de stromatogr aphte, aurait-il une phy- 
sionomie quelque peu trop pédantesque. ) 

(9) Élie de Beaumont, ibidem, p. 1038 : « Je n'ai pu Joindre au 

1) présent volume qu'un petit tracé de l'Europe qui m'a servi 

» en même temps à expliquer la structure du réseau pentagonal. »— 
Voir aussi Texplication des planches, pp. 1353-1354. 

(1) Georg Gottlieb Schmidt, Handbuch der Naturlehre, Giessen 
1801-1803, in-8°; 2® partie, p. 595 : Projection der Halbkugel- 
fidche. — Il m'a été impossible de voir de mes yeux cette édition, que 
je n'ai pu parvenir à rencontrer dans les Bibliothèques de Paris, ni 
me procurer par les voies de la librairie en Allemagne. J'ai donc été 
forcé de me contenter des indications que contient, à l'égard de la 
projection alors proposée et depuis abandonnée par Schmidt, le mémoire 
consacré par MoUweide ( voir la note 6 ci-après ) k l'exposition d'une 
iiutre projection dont celle de Schmidt lui avait donné l'idée. 

(2) « Dièse Entwerfungsart grûndet sich xunachst darauf, dass die 
A hftibe Oberflache einer Kogel vom Halbmesser einer Kreisflache, 



XXVIII] ( H5 ) 

distants jadis proposés par le père Fournier (8) pour 
une carte ** la mieux proportionnée qu'on puisse "rem- 
plissaient parfaitement cette condition dans le sens des 
longitudes, conformément à une propriété de Fellipse 
déjà énoncée par Archimède (à) ; quant à la latitude, le 
physicien allemand avait recours au simple expédient 
de tracer les parallèles par les subdivisions égales des 
méridiens (5). 

» deren Halbmesser = ^2, gleich ist; ferner auf dem Satz, dassdie 
» Area eiaer Ellipse sich za der Area des ûber ibrer grosser Acbse 
» bescbriebenfn Rreises, vie die kleine Achse zn der grossen verhâlt. 
» Vermittelst des letzten Satzes wird nâmlicb die Theiluog ein^s 
» Rreises' nacb beliebigen Verhâltnissen durcb Semi-Ellipsen Hber 
» einemseiner Durcbmesser volleadet. » (Voir la note 1 ct-dessos.) 

(3) Voir ci-dessus § XVm, note 12. 

(4) Archimêoe, DesConaides et des SphéroUdes, propositioo V : nâv 

excvTot ^ia|x.eTpov XacL^i zi p.8t^6vi <5'iau.8Tpci> tolç tou o^u'ycdvicu xûvgu TO{i.àc, 
Tov àurbv iyu Xo'yov, 3 à èXocaawv «^lâjASTpoç aùràç ttoti ràv (aeiT^o), tout' 
8(rrtTroTiTày Tcu xuxXcu ^(ap.srpov. (pp. 265*266 de Tëdilioa de Torelli). 
— Scbmidt B'avait point oublié de remarquer que cette propriété 
avait étéJénoncée par Arcbimède ; mais dans la citation, répétée par 
Mollweide, de ce même traité, «worin er der Sten Satz ist», il se 
trouve une inadvertance, qui n'est peul-ètre qu'une coquille d'im- 
primeur. 

r (5) «Professor Scbmidt befiebit, die elliptischen Meridiane einzeln 
» mit dem Zirkel in gleiche Theile zn theilen, und durcb die gleicb- 
» namigen Tbeilungspuncte krumme Linien fur die Parallelkreise zu 
» legen. Die Verzeicbnung soll alsdann bis zum 60^ der Breite vom 
» iËquator an gerecbnet cinen ziemlich genauen Flâcheninbalt der 
» Lander und eine mindere Verzerrung, als die von Bode in seiner 
» Anleiiung gur Kenntniss der Erdkugel gewahltc Lambert'sche EnU 
» werfuogsart [LamberU S. 188 u. f., und Mayer § 51-53] geben »« 
(Voir la note 1 ci-dessus.) 
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Le savant géomètre Charles- Brandan liloltweide, de 
Halle, ne fut point satisfait de cette solution, et en 
donna une nouvelle (6), où ne figurent plus que des 
parallèles rectilignes espacés d'après une loi dont il 
détermina la formule (7) et calcula les expressions nu- 
mériques (8). Bien que publiée dès 1S05 , et rappelée 
par Malte-Brun (9) dans toutes les édidons de sa Géo- 
graphie (10) qui se sont succédé depuis 1810, cette 
projection était restée plus d'un demi-siècle sans ap- 

(6) MoLLWBiDE, Ueber die vom Prof. Schmidt in Giéssen in der 
zwéyten Abtheiiung seines Handbuchs der Nalurlehre S. 595 angege- 
fjene * * Projection der HalbkugelfUlche " (bierza ein Kupfer, eioe geome- 
trische Figur enthaltend), dans \afnonalliche Correspondenz de Zach, 
cahier d'août 1805, pp. 152 à 163. 

(7) Eo nominanl jx la Jatilade da parallèle terrestre à projeter, 
9 Tare correspondant du cercle de projection, et tr (suivant Toiage] le 
rapport de la circonférence an diamètre, Mollweide (ubi suprà^ p. 156) 
énonçait ainsi sa formule : sin 2 9 -|- 2 9 = tr sin fx; si Ton préfère, 
pour la nolation, X à (x et a? à 9, et qu'on yenille renveriser Tordre 
des termes, on pourra écrire la même énonciation sous cette autre 
forme : tr sin X = 2 .a; -{- sin 2 a;, qui parait agréer davantage aux 
partisans actuels de la projection de Mollweide. 

(8) Mollweide, ubisuprà, pp. 159-160. 

(9) Maltb-Bbdii, Précis de la géographie universelle ^ (omell, p. 127, 
— Nous avons dès longtemps fait remarquer (voir ci-de«sus § XXVI. 
note 5) sa méprise à considérer la projection de Mollweide comme une 
application, sous Taspect équatorial, de la projection isosphérique 
zénitalc de Lambert, reproduite par Lorgna. 

(10) Malle-Hrun n'a donné lui-même que les deux premières édi« 
tions de son livre, savoir, Tédition originale de 18IO,ctlasecondeen 
1812 ; ce fut sou continuateur Huot qui publia la troisième en 1832 et 
la quatrième en 1836 ; Jusqu'alors le format in-8* de carré avait été 
maintenu; mais le grand in-8<^ de Jésus fut désormais adoptépour les 
éditions suivantes; la cinquième, donnée encore par Huot dans ce non- 
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plicatioD effective, et même sans dénomination aucune, 
lorsqu^un savant et spirituel académicien est venu en 
ces derniers temps la tirer de cet injuste oubli (11), en 

veau format, porte la date de i 840 ; c*est Malte-Brun le fils qui a publié 
les deux suivantes, savoir, la stiième, qui porte son nom, en 1851, et 
celle que nous comptons pour la septième, illustrée par Gustave Doré, et 
dont le format s'est agrandijusqu*àrin-B<> de colombier. — Je ne saurais 
classer parmi les éditions de Matte^Brun, les publications faites ulté- 
rieurement de son ouvrage tombé dans le domaine public, et dans les- 
quelles les nouveaui éditeurs, tout en conservant ce nom devenu 
populaire en matière de géographie, ont usé plus ou moins largement 
du droit de modifier ou de refondre Pœuvre originale : les noms de 
CoRTAMBERT ct dc Lavalléb y sout inévitablement attachés, et assu- 
ment la responsabilité de la part qu*ils y ont prise. Je passe tout à 
fait sous silence d*autres reproductions mutilées qui ne méritent pas 
notre attention. Dans toutes ces publications nouvelles a disparu la 
mention eipresse, respectée par Huot et par Maite-Bruu fils, de la 
projection de Mollweide. —Espérons qu'un Jour, mûri de plus en plus 
dans les études qui tint fait la renommée de son père, Malle-Brun fils 
donnera une édition aussi fidèle que possible, sans s'interdire les cor- 
rections Justifiées ni 1rs améliorations indispensables, d'un livre dontila, 
plus que personne, le droit et le devoir de maintenir la juste célébrité. 
(11) V. A. Malte-Bbun, Du nouveau système de projection homalo- 
graphique de M, Babinel^ meinbre de V Académie des sciences, H de son 
application à la construction des cartes géographiques; dans le:» iVoti- 
velles Annales des voyages^ cahier d'août 1857, pp. 127 à 141. — 
Alfred Macbt, Happcrt sur les progrès des sciences géographiques pen^ 
dant Vannée 1857, dans le Bulletin de la Société de géographie, cahier 
de décembre 1857, pp. 468-469. — Herman Berghaos, Vther H, Ja- 
mes^ tttid J. BabineVs Entwurfsarten fiir Planigloben (mit Karte), dans 
\es Mitlheilungen iil)er wichtige neue Erforschungen aufdem Gesamm- 
gebiete der Géographie, Gotha 1 858, in-4*', cahier de février, pp. 63 
à 69. — J. Babuiet, Géographie nouvelle : mappemondes et cartes, 
système homalographique, Paris 1859, gr. in- 16, pp. 3 à 10. — Lbcuu- 
TURiBR, dans le joarnal le Siècle; Mbnu ok Saint-Mbsiun, dans le Journal 
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faire ressortir les mérites (12), la vulgariser, et lui 
trouver enfin rappellation caractéristique qu'elle atten- 
dait depuis si longtemps. Grâce 9^u favorable patronage 
de M. Babinet, la projection de Mollweide (13), c'est- 
à-dire la projection '*homalographique", ainsi que l'a 
dénommée son ingénieux propagateur, est aujourd'hui 

'Ami des iciences; Figuier, dans le jouroal la Presse; etc., etc. — Au 
nom de Babinet 4oit être réuni celui de son élère Jules Bourdin, qui 
a calculé de 30' en 30', pour tout le quadrant, Tespacement des paral- 
lèles, que Mollweide s'était borné à donner de 10<* en 10^. 

(12) Babinbt, Construction des cartes hnmalographiqiAeSt consirwi* . 
tion nouvelle (à la quatrième page du Prospectus des Atlas publiés 
dans ce système par l'éditeur Ernest Bourdin) ; reloge est des plus 
complets, et couronné par ce dernier trait, imprimé en petites capitales 
immédiatement avant la signature qui lui sert de garantie : « Cette 
» projection est la seule qui n'altère pas retendue relative des diverses 
» parties du globe». Cènes l'inventeur lui-même, le savant et modeste 
Mollweide n*eÀt pas osé exalter à ce point son œuvre, lui qui recon- 
naissait la même propriété à la projection homéotère de Ptolémée re- 
mise en honneur par Bonne (voir ci-dessus § VHI, note 4), et bien 
certainement aussi à la projection sinusoïdale de Sanson adoptée par 
Flamsteed, à la première projectioh conique de Murdoch perfectionnée 
par Albers, à la projection zénitalede Lambert prônée par Lorgna, et 
assurément encore è la projection cylindrique du même Lambert appli- 
quée t)at'Textor. Mais ce que l'auteur allemand ne pouvait se permettre, 
son admirateur français pouvait le risquer par une sorte d'hyperbole, 
considérée de fait comme une formule élogieuse de chaleureux patro- 
nage et de haute courtoisie. 

(13) Un éditeur empressé de s'appuyer sur une renommée popu- 
laire, quelques écrivains entraînés par son exemple, ont pu risquer 
sans tirer à conséquence, la dénomination de projection de Babinet; 
mais quelque nombreux que soient les exemples d'un semblable laisser- 
aller, il convient cependant aux esprits sérieux de s'étever contre ces 
substitutions de noms qui masquent celui de l'inventeur légitime, et 
viennent à la longue oblitérer la vérité. 
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entrée dans Venseignement public (U), et répandue 
dans le monde entier. 

XXIX. 

Il est dansi les habitudes de l'esprit humain de gra- 
viter dans un cercle d'idées dont les retours sont plus 

(14) Nouveaux atlas universitaires de géographie physique, politique 
et historique, dressés conformément aux programmes officiels à Vusage 
des lycées, coUéges, pensions et autres établissements d'instruction pu^ 
blique, projection homatognvphique de M. Babinet, membre de ria« 
gtitut (Académie des sciences), eian^inateur k l'École polytechnique, 
autorisés pour Venseignement par arrêté de S, Exe. M, le Ministre de 
Vinstruction publique et des cultes, en Conseil impérial du 30 juillet 
1860, adopté à V École impériale polytechnique, Paris 1860, gr. in-P 
de 60 cartes. — Nouveaux atlas spéciaux aux lycées et collèges, dressés 
suivant les programmes officiels d'histoire et de géographie, six atlas 
in-4*^ et gr. in-4^. — Allas à Vusage des aspirants au baccalauréat 
es sciencei et es lettres, et aux Écoles du gouvernement {polytechnique, 
forestière, et Satn<-Ct/r), deux atlas, format 36/50 cent, et format 
28/36. — Atlas spéciaux aux pensions et cours de jeunss gens et de 
jeunes personnes, pour servir à Vétude de V histoire et de la géographie, 
huit atlas format 28/36 cent. — Ajoutez à cela ta diffusion obtenue 
par d^autres voies, notamment Tintroduction d'articles spécialement 
consacrés à celte projection dans les ouvrages d'enseignement ou de 
littérature géographique, tels que le Cours de topographie et de géodésie 
fait à V École d'application d'état-major de J. F. Sâlneuvë père et 
A. Salnedve fils, 3» édition, Paris 1857, in-S^", pp. 568 h 570; et là 
Géographie de Malte-Brun, éditions données tant par V. A. Maltb- 
Bron le fils que par E. Cortahbert. Tout ce mouvement de propagation 
de la Projection de Moilweide est dû à Theureuse influence de M. Ba- 
binet : il serait déplorable que le nom même de Moilweide courent lé 
risque d*ètre englouti dans te flot (j'allais dire le mascaret) de re- 
nommée imprimé à son œuvre par le spirituel auxiliaire que sa bonne 
fortune posthume lui a départi. 
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on moins lents ou rapides, plus ou moins réguliers ou 
capricieux. Les projections perspectives telles que les 
avaient laissées depuis plus d'un siècle La Hire et Pa- 
rent(i), avaient été reprises àLondres en 182& par Tin- 
génieux graveur Jean Lowry (2) , qui , choisissant une 
moyenne entre divers points de vue déterminés par 
r aspect le plus favorable à un certain nombre de loca- 
lités choisies, fixa la place de Toeil à la même distance 
que La Hire, avec quelque tendance vers un léger amoin- 
drissement (3). En 1857 le colonel du génie sir Henri 
James, directeur de YOrdnance Survey (c'est-à-dire 
des travaux géodésiques relatifs à la grande carte d'An- 
gleterre), voulant comprendre dans le champ d'une 
projection analogue, une plus grande étendue de la SU7 

(1) Voir ci- dessus § XX, 2^ alinéa. 

(2) Lacroix, Précis du rapport verbal fait à l'Académie des sciences 
dans ta séance du 12 septembre 1825, dans le Bulletin de la Société 
de géographie, cahier de septembre 1825, pp. 127 à 130 : « Dans la 
» séance du 28 février de cette année, M. John Lowry, graveur k 
» Londres, soumit à l'Académie des sciences un mémoire sur un sys- 
» tème de projection dont il ne croit pas qu'on se soit encore servi 
» pour la construction des cartes géographiques » . — Lowry re-iaven- 
tait, comme Flamsteed, Lorgna, Cagnoli,Textor, Ncll,et tantd*autres. 

(3) Idem, ibidem , pp. 128-129 : « Au lieu de se bornera la coïnci- 
» dence établie par La Hire, il [M. Lowry, d'après le conseil de 
» M. Wallace] a cherché successivement les dislances où il fallait 
» placer le point de vue pour que les arcs de 5, 10, 15 85<*, fus* 

* sent représentés sur la carte par des parties proportionnelles du 

* rayon, ce qui ne pouvant avoir lieu [à la fois] que pour un seul de 
» ces arcs, a fourni 17 déterminations du point du vue, entre lesquelles 
» M. Lowry a pris un milieu. Il a [ainsi] trouvé 1,69 pour la dis- 
». tance du centre au point de vue. » — On sait que La Hire prenait 
R + sin 45* = 1,707, et Parent 2 sin 60* « 1,732. 
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periicie terrestre (A), en avançant le plan dà tableau 
à 23"" 30' en deçà du centre de la sphère, s'est trouvé 
entraîné à rapprocher aussi le point de vue, et il a fixé 
la distance de l'œil à la moitié du rayon (5), équivalant 
au sinus de 80% au lieu du sinus de 45** qu'avait choisi 
La Hire. Le capitaine Alexandre Ross Glarke, du même 
service, estime que pour obtenir les conditions de per- 
spective les plus favorables avec le plan de projection 
adopté (6), il faudrait se rapprocher encore, jusqu'à 

(4) N&iv geometrical Projection oftwo-tiUrds ofa Sphère ^ article coiib< 
pris dans la sectioq Useful Inventions deVAddress to Ihû Royal Geogra^ 
phkal Society of London, delivered at the Anniversary meeting on tke 
25tA mat 1857, by sir Roderick Impey Morcbison, Président; pp. 421 
422 des Proceedings, vol. /, Loodres 1857, in-S"; ou pp. cxlj-cxlij da 
Journal^ vol. XX VII, Londres 1857, in-8<^. — Herman BBacBAUs, 
iiber H, James' und J. BabineVs Enlwurfarten fUr Planigloben^ ubi 
suprà, pp. 66-67. — On projections for maps applying to a very 
large extent of tke Eartk's surface^ by colonel sir Henry Jambs, A. £., 
Dhrector of the Ordnance Survey^ andeaptain Aleiander Ross Clabkb, 
it. E, (with a Plate) : communieated by the authors; dans le Philoso- 
phical Magazine and Journal of Science, cahier d*avril 1862, pp 306 
à 312. 

(5) Henry Jambs, OnpnjectionSf etc. {PhUos. Mag., p. 31 1) : « My 

» projeelion of two-tbirds of the surface of the sphère is a trae 

» geometrical or optieal projection, in which the sphère is supposed 
» to be hollow, tbe plane of projection drawn parallel to and at the 
» dist.ance of 23^ 30' from the plane of any great circle, and thé point 
» of sight or projection is at the distance of half the radius from the 
» soif ace of the sphère. In my published maps ihe plane ofpn^ection 
» is drawn parallel to the plane of the ecliptic». 

(6) Alex. R. Clabkb, ibidem, pp. 309 à 31 1 : « The first (viz sir 
» H. James*s) of thèse projections may, however, be greatly improved. . . 
» The point of sight or of projection is hère at the distance of 1 1/30 
» of tbe radius from the surface, instead of 1/2 of tbe radius » . — 
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une distance à peu près égalç au siuus de 20^ seu* 
lemeot. 

Dans cette recherche^ où s'est en ces derniers temps 
engagée l'Angleterre, d'un mode de représentation dans 
lequel les configurations terrestres seraient déformées 
le moins possible, sans arriver non plus à une trop 
grande dilatation des surfaces extrêmes, l'astronome 
royal George Biddell Airy a eu la pensée de déterminer 
au préalable par des formules analytiques la loi de com- 
pensation mutuelle des écarts inhérents à toute projec- 
tion plane d'une surface sphérique, et d'en faire en- 
suite Tapplication à une construction indépendante de 
tout autre système (7) : le rapprochement comparatif 
de ce canevas, avec les projections de Lambert bI du 
colonel James, a montré que chacun de ces trois sys- 
tèmes offre, dans de certaines limites, des avantages 

H. J4VE9, ibidem, p. 3t2 : « la decidiug to adopt half the radius as 
» the distaoce for my point of projectioa, 1 koew tbat tbi$ was nat 
» the hest possible poiot, but that it was so near to it, that, for aU 
» pfliaical purpoaea and the simplicity of its deinition it wastbe béai 
» to adopt ». — Les 11/30 du rayon équivalent en réalité au sinus 
de 2I''30'37", mais nous disons 20^ en nombre rond. 

(7) EtsplanaUon of a projection by BakMfie of Brrors fer map$ 
applying. to a very laxge enUmt of the MtvPih'x mrface; auA compa- 
ri/^ ofUùM projeçtjm, vMth o/iher pxojeeUons^ by G. B^ Awï, a^. askro- 
nomer Royal : CommuniccUed by the auttor; dans Ifi PhilasogOiiiçal 
Magç^xifMt cahier de décembre tS6l, pp. 409 à 421 : «The two 
» errors, to one or botb of wbich ail projections are liabie, are, change 

» of area, and distortion My ob|ect in this paper is to exhibit i^ 

» distinct math^matical process for determining the magnitudes of 
» thèse errors, so tbat the resuit of their combinatioq shall be most 

» advanlageous. This principlei call The BaUtnce of Errors Thèse 

» two errors, frbea o( equal magnitude, may be considered u equai 
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supérieurs aux deux autres (8) ; et peut-être est-il plus 
sensé, au milieu de ce conflit, de donner aux projec« 

» evils..... we must uie rame even power of the formuls to repreieol 
M the real amount of the eril of each. I shati take the squares. The 
» total evil io the projection of any small part roay properly be re- 
» presented by the sam of thèse squares.... The process for determi- 
» uing the most adYantageous projection will therefore consist io 

» determiDiag the laws which will make the total evil reprer 

» sented as has Just heeu statedi the smallest possible. » 

(8) G. B. AiRT, ubi suprà, pp. 414 à 418. — 11 fait ses comparai-; 
sons eutre cinq projections différentes, qn^il caractérise p^f des for- 
mules analogues à celles que nous avons employées ci-dessus $ XXV 
(notes 6 et 8);. peur plus de commodité, je conserve ici la notatioq 
dont j'ai fait usage plus haut, et je m'en sers pour traduire les formule! 
diacritiques d'Airy à TégaiMl des cinq projections ansquelles il donn^ 
les dénominations suivantes : 1° *^The Projection with E^fMl Rqdk^ 
lkgree$*\ ohx = k: c'est celle des projections de Lambert qu^a re- 
produite Cagnoli; — 2° *' The Projection with Unchanged Area$*\ o4 
x=2$\u\/2k: c*est celle des projections de Lambert qu'a reproduite 
Lorgna; — 3® '*The Sl^reographic Projection'*, ou a; := tang ijik; 
— -4<^ '*Sir H. James's Prcjection", oùa;= l( sinlt/ 3 4-2 008 iip; — 
enfin 5<^ *'The Projection by £|a<(ince of errors *\ où 0?== tang i/% 
k'\' 2 cot 1/2 k log sec t/2 fc. -^ Le résultat de ses rapprochements, 
c'est qu*après avoir rejeté la projection stéréographique comme exagé* 
rant outre mesure les surfaces en s'éloignent du centra, il range les 
autres, à ce point de vue, dans oet ordr«) de préférence : Çnchange^ 
areas, sir H. James*s, E^qual rti4kU 4^r$ês^ Balswf^ ^f fffors ; tandis 
qu'au point de vue de la dîstortion elles doivent être aln^ ranfées : 
^•kiooe of errors^ Squal radial degrees, sir H, Jame$% Unçkoitige^ 
areas. Au total, M préfère sa Bcihnc^ pf errors à la prq|ection de $ii^ 
Henri James, parce que Tinconvénient d'exagération de surface dans la 
première lui parait moins fAcbeux que celui de distortion desconfigura- 
tions qui subsiste encore dans la seconde. — Peut-être ne tirerions-nous 
pas, des résultatsde la comparaison , les mêmes conclusions que le savant 
astronofne royal, lequel, du reste, avait commis à son propre déf- 
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lions normales la préférence sur une construction pu- 
rement arbitraire. C'est ce qui a eu lien en faveur de 
la projection du colonel James, pour une œuvre gigan- 
tesque méditée par le gouvernement anglais (9), savoir, 
une carte générale du monde entier à l'échelle de deux 
ponces pour mille itinéraire (10), c'est-à-dire à peu près 
au trente-deux-millième. 

avantage une inadTertance de calcul qui a été relevée et roctifiée par 
les soins du colonel James. — A. R. Clarke, ubisuprà, p. 309 : « By 
» inspection of the Table it wtll be seen that from 0^ to 45<^ the 
» Eqaal- radial Projection bas the advantage; from 50^ to 80** sir 
» H. James's Projection bas the advantage; from 80*.upwardi the 
» Balance of Errors bas the advantage. — Aidreas to the Royal Geo^ 
graphkal Society ofLondon, deliveredat tfu anniversary meeting on 
the 26th may 1862, 6y the Lord Ashbortom, Président, pp. i4t-142 
des Proceedings, vol. Vi, Londres 1862, in-8^ : «It bas been de- 
u monstrated that (assnming the errors wbich ail projections of a spbe- 
» rical surface on a plane must necessarily bave, viz. distortion in 
» form and distortion in area, arc equally objectionable) the distance 
» of the point of projection adopted by sir Henry James in bis geome- 
» trical projection oftwo-thirds of the Sphère, will,for the projection 
» of a hémisphère, give the least possible distortion of form and area, 
» and that the misrepresentation will be a minimum..... it is novr 
» demonstraled that this U the best possible projection for a hemi- 
» sphère, and it should thereforc be adopted by ail geographers». — 
L^assertion est un pea bien absolue, et peut-être ne sera- 1 elle pas uni* 
versellement acceptée sans quelque restriction. 

(9) Lord A8BBt)aT0!«'5^ ddress, ubi suprà, p. 141 : o Sir Henry James 
» bas this yearpublished six sheetsof the marginal Lines for thesbeets 

» of a roap of the wbole world, on the scale of 2 inches to a mile 

» This is agréât underlaking and it is right that the topographical 

» department of such acountry as ours should undertake to make it. » 

(10) En comptant le mille de 8 furlongs, le forlong de 220 yards, 
le yard de 3 pieds, et le pied de 12 pouces, on voit que le mille équi- 
vaut à 63 360 pouces, et que par conséquent le rapport de 2 pouces 
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Le Département topographique du Bureau de la 
guerre, placé sous la direction du même officier, a fait 
choix en outre, pour les cartes destinées à embrasser 
une vaste étendue de pays, d'un canevas construit dans 
ces conditions, que les parallèles sont des arcs de cercle 
ayant pour rayon la cotangente de leur latitude respec- 
tive, et que les méridiens sont des courbes mécaniques 
déterminées par la valeur des degrés de longitude, 
con*élative à chaque parallèle (11). Ce n'est point un 
mode nouveau de projection ; c'est une simple appli- 
cation du procédé en usage pour le tracé à plat, des 

à 1 mille est celui de 1 à 31 680, ou en nombre rond de 1 à 32 000. 
— 1\ est difQcilc de s'expliquer l'avantage qu^on peut aUendre d'une 
représentation générale desdcui tiers de la surface du globe, rapportés 
k un seul point de vue perspecUret figurés sur un plan unique de pro- 
jection, alors que réchelle adoptée est si grande que Tidée ne pourrait 
venir à personne de tenter un assemblage effectif des centaines de mil- 
liers de feuilles eiigées par de telles dimensions. 

{l \) Deicriplion of the Projection lAsed in the Topographical De^ 
partment of the War Office for Alaps embracing targe portions of the 
Earth's Surface [drawn upby capt. A. R. Clarke, R, E., and] cotn- 
municated by colonel sir Henry Jamks, R. £., Direclor ofthe Topogra- 
phical departmenl; dans The Journal oflhe Royal Geographical Society, 
vol. XXX, Londres 1860, in-8°; pp. 106 à 11 1 : « Imagine a hollow 
» globe formed of a mère surface of paper ; suppose it actually eut by a 
» great nnmberof parallcl planes along equidistaut parallels of laUtude; 
» let aiso one meridian (from north Pôle to sontb Pôle, 180°) be en- 
» tîrcly eut ihrough. In this state let the vhole be opened out into a 
» plane from the meridian exactiy opposite to the one eut tbrough, 
» and the previously spherical surface is converted into a number of 
» slrips of paper, each of wbich is part of a circular belt, witb the 
» exception of the equator, wbich will be straight. » — Les procédés 
matériels de construction ont été Ingéniettsement simplifiés par 
M. OTarrell, attaché au même service. 
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enveloppes destinées à recoavrir les globes terrestres 
artificiels (12). 

XXX. 

Arrêtons-nous enfin : les pages se sont multipliées 
au delà de ma prévision : il lue faut répéter une fois 
de plus cette excuse» devenue banale à force de vérité^ ' 
que je n'ai pas eu le temps d'être plus court. Et ce- 
pendant, que de lacunes j'ai laissées sur ma route ! 
que de noms dignes d'être cités je n'ai pas inscrits 
dans cette revue hâtive 1 Ai-je dit les ouvrages magis- 
traux (1) que l'érudite et savante Allemagne offre à 
notre étude ? Ai-je rappelé seulement les travaux spé- 
daux qui se sont produits chez nous, sous nos yeux, les 
leçons de Puissant (2), les recherches analytiques 

(12) Voir ci-dessus § XVII, note 3. — 1\ est à remarquer toutefois 
que la construction vulgaire suppose Tenveloppe flexible du globe in- 
cisée le long des méridiens pour former des fuseaux reliés uniquement 
entre eux par Téqualeur, tandis que dans la construction nouvelle 
l'incision, comme on vient de le voir dans la note précédente, serait 
faite le long des parallèles, pour former des bandes recoupées cruciale- 
ment à Topposite du méridien moyen et reliées uniquement entre elles 
par celui-ci. 

(1) Ce que je n'avais pu introduire dans la rédaction de ce trop 
rapide aperçu, j'ai tAcbéde le mettre dans les notes que j*y ai ajoutées 
après coup; et c'est ainsi que les ouvrages de Jean-Tobie Mayer» 
d'Antoine Steinhauser, etc. , y ont pris leur place. 

(2) Le traité de Géodésie de Puissant, son traité de Topographie, 
d'Arpentage et de Nivellement, et les suppléments relatifs aux Pro- 
jections, qu'il y a ultérieurement joints, ont aussi trouvé dans mes 
Boles la mention spéciale que j'avais le regret de ne leur avoir pas 
d'abord consacrée. 
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d'Ossian Bonnet (3), les études comparatives d'Auguste 
Tissot (4), les essais du capitaine du génie De Prépetit 
Foucaut (6)? Il m'eût fallu faire un volume, et je 
n'avais le droit de vous lire que quelques pages. 

(3) M. Ossian Bonnet avait choisi en 1852, comme thèse d*astro- 
noitaie poar son admission an doctorat, la Théorie mathématique des 
cartes géographiques (Thèses de mécanique et d'tistronomie présentées 
à la Faculté des sciences de Paris le',2 août 1 852, in-4°, pp. 39 à 78), 
et il annonçait (intention de revenir en détail sur ce sujet dans une 
autre occasion. Le savant académicien n'a rien publié depuis lors de 
relatif aux projections; mais nous savons quMI a poursuivi ses re- 
cherches de haute analyse à cet égard, et qu*il a déterminé la formule 
générale des projections représentatives des surfaces égales par des 
surfaces équivalentes. 

(4) M. Nicolas-Auguste Tissot, ancien capitaine du génie, aujour- 
d'hui répétiteur de géodésie à l'École polytechnique, a fait A l'Aca- 
démie des sciences une série de communications sur les caries géogra- 
phiques^ dont le résumé se trouve reproduit dans les Comptes rendus 
desséances{^ novembre 1859, pp. 673 à 676; 5 mars 1860,pp.474 
k 476; et 17 décembre 1860, pp. 964 à 969), et qui ont eu pour 
objet principal de déterminer la loi d'après laquelle la déformation se 
produit autour de chaque point, quel que soit le système de repré- 
sentation ; de comparer, à ce point de vue» les divers systèmes em-* 
ployés et proposés pour le tracédes mappemondes, et enfin de trouver 
par cette voie le meilleur mode de projection pour chaque contrée 
particulière, devançant ainsi M. Airy dans Texamen de cette question 
spéciale. 

(5) L'occasion s'est offerte dans mes notes, et j'en ai profité, de citer 
la notice du capitaine Foucaut sur la construction de nouvellps ihappe- 
mondes et de nouveaux atlas de géographie dans la condilioù de repré- 
sentation des surfaces égales par des surfaces équivalentes. 
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ÉPILOGUE. 

Après avoir fait comparaître un à an, dans le tableau 
historique qui précède, les divers modes de projection 
tour à tour proposés pour la représentation graphique 
des superficies terrestres, il semble nécessaire d'en 
récapituler sommairement toute la série sous le double 
aspect de Tordre chronologique de l'invention des types, 
et de Tordre de classement méthodique par groupes 
subordonnés aux analogies mutuelles, en remplissant 
à mesure, chaque fois qu'il en sera besoin, les lacunes 
d'une nomenclature qui laisse beaucoup à désirer. 

V RÉCAPITULATION CHRONOLOGIQUE. 

Sans apporter une grande rigueur dans le contrôle 
des constructions qui ont droit d'être admises au rang 
de types originaux, il est évident que nombre d'entre 
elles ne sauraient prétendre à une individualité dis- 
tincte, et qu'il convient de les rattacher aux procédés 
antérieurs, dont elles ne sont en réalité que des repro- 
ductions ou des applications prochaines à noter seule- 
ment parmi les phases de leurs destinées. 

A Torigine des choses, Thomme se représenta Ten- 
semble des terres qu'il put connaître, à Timage de son 
propre champ agrandi de proche en proche jusqu'aux 
dernières limites atteintes ou supposées ; et le plan 
vulgaire (Tichnographie, comme disaient les Grecs, 
DOS ancêtres scientifiques et littéraires) vit son cadre 
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s'ëlârgir ainsi jusqu'aux proportions d'une table, 
rnappe, ou carte générale, offrant la représentation à 
plat du' monde connu, sans autre effort que l'orienta* 
tion sur les quatre points cardinaux, et l'estime des 
distances sur chacune de ces directions. 

Ce fut un progrès, quand l'ombre solaire tournant 
autour des arbres et de tant d'autres gnomons naturels 
répandus sur la terre eut enseigné à tracer le cadran 
des heures, de tenir compte des gisements et des dis- 
tances sur chacun de ces rayons horaires : la science 
moderne y découvrirait peut-être le germe d'une des 
projections qu'elle s'est de nos jours appliquée à per- 
fectionner ; mais ce n'était alors qu'une simple variété 
du plan vulgaire, de la naïve carte plate, qui a pourvu 
seule aux besoins de la géographie pendant de longs 
siècles, qui s'est conservée longtemps encore par des 
applications spéciales (pour l'usage de la navigation 
surtout) au milieu des procédés plus habiles successi- 
vement inventés, et que nous avons même vue ressus- 
citer triomphante au siècle dernier pour la grande 
œuvre graphique à laquelle reste attaché le nom de 
Gassini. 

* Si la marche apparente du soleil avait, en sa révolu-» 
tion diurne, constitué le cadran des heures, type de la 
rose des vents,' sa marche annuelle, qu'on voyait tracer 
par la longueur inégale des ombres la courbe des dé- 
clinaisons, et le mouvement des étoiles observé de la 
terre immobile en apparence au centre du monde, de- 
vaient suggérer pour la représentation du ciel étoile k 
projection gnomonique ou ' centrale, dont l'origine 
semble remonter jusqu'au delà du milésien Thaïes le 

9 



(180) 

prédicteur d'édipaes, mort 648 ans avant notre ère. 
Depuis longtemps l'astronomie en a usé pour esquisser 
la traoe des phénomènes célestes à la surface de la 
terre ; Prôny , à la fin du siècle dernier* manifesta la 
pensée d'y assujettir les levés du cadastre; mais Rei- 
cbard le premier, en 1803, en fit une application pure- 
ment géographique ; et nous avons recueilli en dernier 
lieu» dans les écrits d'un illustre géologue, l'annonce 
d'une série de cartes en projection gnomonique, offrant 
au complet le globe terrestre sur de nouveaux boriions, 
corrélatifs aux symétries orographiques. 

Il faut rapporter au temps d'Ératostbènes, c'est-à- 
dire à 200 ans avant notre ère, un problème de projec- 
tion scénographique où il s'agissait de représenter le 
monde connu tel que l'œil le pourrait apercevoir d'une 
distance déterminée sur le prolongement de la ligne 
d'intersection orthogonale des plans du parallèle et du 
méridien moyens : Ptolémée n'étût pas satisfait de la 
solution ancienne, ses successeurs n'ont pas eu lieu 
d'être satisfaits davantage de celle qu'à son tour il a 
proposée, et personne ne s'en est plus occupé qu'à titre 
de simjde curiosité, comme Ta fait Schenck en 1709 
sur la première feuille de son Atlas, où figurent deux 
petites projections scénographiques équatoriales de l'un 
et l'autre hémisphère {Novi orbis ~ V^t0ri$ orbis — 
opiica superficies). 

C'est à Bipparque, florissant environ 160 ans avant 
notre ère» qu'il convient d'attribuer» sur un témoignage 
explicite pour l'une, sur de umples probabilités poMr< 
l'autre» les deux projections si counues a^iourd'htti 
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sous les noms d'orthographique et de stéréographiquei» 
substitués en 1613 par le père d'Aguillon à ceux d'as*- 
trolabe de Rojas et d'astrolabe de Getnma. qui avaient 
déjà remplacé les noms primitifs d'Analemme et de 
Planisphère. 

L'une et l'autre^ pendant une longue succession de 
siècles, demeurèrent exclusivement renfermées dans le 
domaine de l'astronomie, et l'on peut même dire que 
la projection orthographique est restée sans application 
usuelle à la géographie, où elle ne s'est montrée en 
quelque sorte que comme curiosité, et à titre d'échanf- 
tillon Jusqu'à Y Atlas sphéroïdal publié à Paris en i%k% 
par le graveur LaguiUermie, repris ensuite et développé 
dans YAtlds sphéroïdal et universel de Gamier. 

Il n'en est pas de même pour la projection stéréogra* 
phique : en 1512 Gaultier Ludde Saint-Dié l'appliquait 
à représenter le globe terrestre sous l'aspect polaire^ 
en 161A Jean Werner en dessinait le canevas surl'ho-» 
rizon de Nuremberg, et Oronce Fine en 1521 en don- 
nait le tracé sous l'aspect équatorial ; elle commença 
dès lors à se répandre, et l'emploi qu'en fit le grand 
Mercator pour la mappemonde en deux hémisphères 
acheva de la vulgariser; pendant longtemps elle a 
dominé, surtout en Allemagne, dans les publications 
géographiques d'ensemble ou de détail, et bien qu'elle 
se rencontre moins fréquemment aujourd'hui, elle n'a 
point encore cessé d'être en usage. 

Vers l'an 160 de notre ère, trois siècles après Hip- 
parque, prennent leur rang chronologique les deux 
projections nouvelles qui reconnaissent Ptolémée pcMH* 



leur auteur, ou tout au moins pour le premier qui les 
ait enseignées. 

C'est d'abord la projection conique simple, c'est-à- 
dire le développement du cône tangent sur le parallèle 
moyen ': celle-là n'est devenue usuelle qu'en subissant 
des modifications ultérieures^ bien que La Lande en si- 
gnale encore de nombreux exemples dans le cours du 
xvin' siècle. 

Puis c'est la projection homéotère, que Ptolémée 
appliquait à la représentation du motide connu de son 
temps, et qui demeura oubliée pendant des siècles, 
jusqu'à la renaissance» où Bernard de Sylva d'EboIi 
en agrandit le cadre pour y faire entrer les terres nou- 
vellement découvertes ; Apian, Gemma, OronceFine, et 
quelques autres, la reproduisirent sous cet aspect cor- 
diforme ou turbiné, qui ne tarda cependant pas à passer 
de mode ; Guillaume le Testu en 1666 en fit une appli- 
cation curieuse aux deux hémisphères nord et sud,pro* 
jetés en regard l'un sous l'autre, chacun sur le parallèle 
moyen respectif de 15% exemple resté manuscrit et 
sans imitateur, qu'avait signalé Robert de Vaugondy, 
et qui se conserve au Dépôt géographique des Afiaires 
étrangères. Quoi qu'il en soit, la projection ptolé- 
méenne conserva ses avantages et son emploi, surtout 
en France, pour la représentation des régions par- 
tielles du globe ; Bonne le père en fit ressortir les mé- 
rites, et les étrangers s'habituèrent à la désigner par le 
nom de ce géographe, en même temps que d'Anville 
la consacrait par ses cartes ; enfin elle fut officiellement 
adoptée en 1803 au Dépôt de la guerre comme la plus 
satisfaisante entre tontes pour une étendue limitée* 
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Quelque copiste anonyme de Ptolémée introduisit, 
au XIV* ftîèck, peut-être même auparavant, la projec- 
tion rectiligne à méridiens convergents, en la substi- 
tuant à la projection plate des cartes de détail de son 
modèle. Le premier des reproducteurs du géographe 
alej^andrin dont nous puissions attacher le nom à cette 
construction nouvelle, est le bénédictin dom Nicolas 
d'Allemagne, qui lui-même dès avant 1A71 avait dressé 
quelques cartes additionnelles. Le procédé était si 
facile, et les éditions de Ptolémée lui procuraient en se 
multipliant tant de notoriété, qu'il n'y a point à 
s'étonner que ce fût désormais, et pour longtemps, la 
construction la plus usuelle de toutes pour les cartes 
particulières (telles que la France de Robert de Vau- 
gondy en 1750), 

Jean Ruysch en 1508 employa d'une façon nouvelle, 
pour sa carte du monde entier, la projection conique 
introduite en sa simplicité première par Ptolémée : au 
cône circonscrit du géographe grec, il substitua le cône 
inscrit ayant son sommet au pôle boréal et sa base à 
Téquateur, sauf prolongation par delà ; mais cet artifice 
est resté sans imitateurs. 

Pierre Bienewitz (ou Apianus) mit au jour en 152Ale 
premier spécimen des mappemondes à parallèles recti- 
lignes équidistants et méridiens semi-circulaires, que 
Cabot en 15A& exécuta sur une grande échelle, et qui 
fut adoptée et répandue par Bordone, le moine François, 
Munster, Gastaldo, Forlani, Camozzi, Oertel, Magini, 
DeJode, van Langeren, sous une forme ovale embras- 
sant le monde entier^ laquelle ne vécut guère au delà du 
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XVI* siècle, la séparation en deux hémisphères, dont on a 
fait gratuitementhonneur àTfaevet, ayantpris le dessus. 
Henri Loritz de Glarûs en 1527, outre un canevas 
où il assemblait les méridiens équidistants d* A.pianus 
avec les parallèles de la projection orthographique, fit 
connaître le premier la projection à tracer à plat sur le 
papier pour en revêtir ensuite les globes artificiéld; 
bientôt multipliés par ce procédé, à tel point qne dès 
1530 ils se vendaient à Anvers et i, Louvain comme 
accompagnement indispensable des Éléments de cos-^ 
mographie du frison Gemma. C'est simplement une 
application plus large du même système de projection 
(dont le tracé a été rendu plus facile par un ingénieux 
procédé graphique de M. 0*Farrel ) qui a été adoptée 
de nos jours en Angleterre par le Département topo- 
graphique du Bureau de la guerre, pour les cartes géo* 
phiques des grandes régions terrestres. 

Gérard Mercator en 155 A donna le premier exemple 
de la compensation mutuelle des surfaces dans la pro** 
jection conique, en faisant pénétrer le cône dans la 
sphère suivant des conditions déterminées de symétrie ; 
l'application de cette méthode, près de deux siècles 
après, à une grande carte de Russie dressée sous la 
direction de Joseph-Nicolas Del'IsIe, fit donner alors à 
cette projection le nom de l'astronome français ; Mur** 
doch en 1758, et surtout Albers en 1805, ont apporté 
des améliorations de détail dans la répartition de la 
compensation. 

Mais ce qui a popularisé surtout le nom de Mercator^ 
6e qui constitue son. plus beau titre, c'est sa projection 
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à latitudes croissantes, si connue sous le nom de carte 
réduite, dont il donna le premier exemple en Î669, et 
qui s'est perpétuée sans rivale pour les usages de la 
navigation. 

Guillaume Postel en 1 581 effectua le premier, dans 
sa mapppemonde sous l'aspect polaire, une application 
du principe d'équidistance respective des méridiens et 
des parallèles, qui constitue ce qu'on appelle aujour- 
d'hui la projection globulaire, qui se retrouve la même 
dans les cartes polaires d'Octave Pisani (1637), de 
Mayerne Turquet (16A8), de Jean Dominique Gassini 
(1696) , et qui a été employée depuis sous l'aspect équa* 
torial par Jean Nicolôsî (1660), Pierre DuVal (1676), 
Nicolas De Fer (1700), Guillaume Deriâle (I7l4), enfin 
en 179A par Aaron Arrowsmith dont On à même voulu 
lui donner le nom, et depuis par bien d'autres qui Tont 
rendue vulgaire de nos jours; et pourtant, par une de 
ces distractions dont les savants nous ont donné trop 
d'exemples, le mayençais Nell la proposait encore en 
1 852 comme une découverte en sa primeur ! 

En 1646 le père Fournier indiquait deux construc- 
tions nouvelles sous l'aspect équatorial, restées Tune 
et l'autre, à ce qu'il semble, sans application effective : 
l'une ayant les méridiens elliptiques équidistants de la 
projection homalographique avec les parallèles en arcS 
de cercle de la projection globulaire, dont elle se rap- 
proche d'ailleurs beaucoup dans son ensemble, en même 
temps qu'elle sert de type à celle que Schmidt, sans 
plus de succès, proposait en 18Ô3 ; l'autre recoupait 
les mêmes méridiens homalographiques par les parai* 
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lëles rectilignes de la projection orthographique, et 
ffrant ainsi la plus grande analogie avec celle du gla- 
réan Loritz, à méridiens circulaires» 

Nicolas Sanson en 1650 fit le premier usage connu 
de la projection à parallèles rectilignes et méridiens 
sinusoïdaux, respectivement équidistants ; employée 
cinquante ans après par l'anglais Flamsteed pour son 
Atlas céleste publié seulement en 1729, elle est vulgai- 
rement désignée contre toute justice par le nom de cet 
astronome. 

La Hire en 1701 proposa la projection perspective 
qui aurait son point de vue à une distance déterminée 
en dehors de la sphère concave ; Parent eu 1702, Jean 
Lowry en 182A, le colonel James en 1858 et le capi* 
taine Glarke en 1862, ont cherché a calculer la dis- 
tance du point de vue qui procurerait la représenta* 
tion la plus satisfaisante, les premiers en conservant 
le plan de projection au centre de la sphère, les autres 
en le rapprochant du point de vue pour embrasser du 
regard les deux tiers du globe. Des difficultés d'exécu- 
tion, qui exigeaient un léger effort contre des habitudes 
de routine, ont rendu presque nulle jusqu'à ce jour 
l'application du principe perspectif de La Hire. 

Murdoch en 1758, outre les essais de projection co- 
nique équivalente qui rentraient dans le développe- 
ment du cône sécant de Mercator, et qu'a effacés le 
perfectionnement ultérieur d'Albers, proposa une pro- 
jection conique à échelle variable, qui fut en 1 805 
exposée avec plus de précision et de clarté par ce 
môme Albers, employée de 1817 à 1822 pour l'Atlas 
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céleste de Harding, comprise en 1822 dans les applica* 
lions de la formule générale de Gauss, comme aussi en 
i 860 dans la formule plus restreinte de Herschel, et pra- 
tiquée en dernier lieu pour la carte de Russie publiée 
par la Société géographique de Saint-Pétersbourg. 

Lambert en 1772 enseigna tout à la fois un nouveau 
système de projection, et de nouvelles méthodes d'ap- 
plication des projections déjà connues, soit que pré-- 
occupé surtout de l'équivalence des surfaces il inventât 
la projection zénitale à verticaux représentés parleurs 
cordes, avec transformation ultérieure des coordon« 
nées ; soit qu'ayant préférablement égard aux distances, 
il développât en ligne droite, dans une construction 
analogue, les arcs verticaux eux-mêmes ; soit encore 
que revenant à l'équivalence des superficies, il fit 
passer par le zénit quelconque, et dans la direction de 
la plus grande extension des terres à représenter, le 
cercle d'osculation de la surface cylindrique équivalente 
à celle de la sphère. Lorgna (1789), Gagnoli (1S01), 
Textor (1808), ont vainement essayé tour à tour de 
s'approprier quelqu'une de ces ingénieuses inventions 
du grand géomètre : c'est un suffisant honneur pour 
chacun d'eux, que d'avoir son nom inscrit au-dessous 
de celui de Lambert» et peut-être cet honneur est-il 
même disproportionné à l' égard du premier» 

Mollweide en 1805 décrivit le pi'emier la projection à 
méridiens elliptiques équidistants et à parallèles recti- 
lignes espacés d'après la loi d'équivalence des surfaces, 
pour laquelle M. Babinet en 1857 a proposé la dénomi- 
nation de projection homalographique^ et à laquelle il 
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a contribué à donner un certain retentissement au 
moyen de toute une série d'atlas publiés sous son nom. 

Albers, également en 1806, détermina la formule du 
développement conique dans des conditions d'équiva- 
lence complète des surfaces en leurs moindres par-^ 
celles aussi bien qu^en leur étendue totale ; et Reichard 
en 1817 a fait l'application de cette méthode à une carte 
générale de FEurope. 

Enfin l'astronome royal Airy en 1861 a proposé la 
formule d'une projection nouvelle où il a eu le dessein 
de tenir la balance égale entre les défauts extrêmes de 
distorsion des formes ou d'inégalité des surfaces, sans 
que ses efforts aient obtenu un succès incontesté. 

2* GLASSinCATION ET NOIfENCLATtJBE. 

Tous ces modes divers de représentation à plat de 
la surface du globe terrestre offrent entre eux, dans 
leurs formes, leurs propriétés, ou leur principe, des ana* 
logiee et des dissemblances qui autorisent à les ranger 
par catégories distinctes. 

Le simple dessinateur peut se borner à y reconnaître 
des tracés reetilignes^ curvilignes^ ou mixtilignes. 
Mais pour celui qui regarde au fond des choses, les 
constructions planes de la sphère étant soumises a deux 
conditions qu'il est impossible de remplir à la fois d'une 
manière absolue, elles doivent être classées en trois 
groupes, suivant qu'ellesrespectentexclusivementrbar* 
monie des configurations, ou qu'eUes sacrifient utd<* 
quement à l'équivalence des surfaces, ou qu'elles s'ap* 
pliquent à concilier dans une certaine mesure les 
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exigences de configuration ou de superficie qui ne peu- 
vent être simultanément satisfaites ; et pour affecter à 
cbacun de ces groupes une désignation commode qui 
leur manque chez nous» on y pourrait distinguer d«i 
représentations tour à iomarthomorphes, éçutealentêi^ 
ou àompensativeSj répondant aux indications anglaisée 
d' Airy : No distartion^ Unchanged areas^ Balance aif 
errors. Enfin pour celui qui, sans s'arrêter à ces claa« 
sificationa artificielles, veut remonter au principe mêoM 
d'où émanent ces divers ordres de constructions gra^ 
phiques, il faut les ranger en trois autres catégories, sa* 
voir, les projections perspectives j les dévehppemmits 
de surfaces osculatrices ou pénétrantes, et les systémii 
conventionnels. 

Pour beaucoup de ces constructions il existe des 
dénominations spéciales, d'une justesse plusou mrâia 
contestable sous le rapport de la signification étymo^- 
logique ou de l'application exclutive, mais ayant Tim** 
mense avantage d'être généralement acoeptéas. Je n'ai 
garde de prétendre y rien changer, et quelque dési* 
rable qu'il pût être de voir s'établir une nomenclature 
homogène et raisonnée, j'en laisse le acûn A de plus 
hardis, à de plus autorisés; me bornant à templir , 
d*une manière simplement provisoire, laa Imums qui 
n'ont encore été suppléées que par des noms ^pres 
presque toujours inconsidérément appliqués. Il faut 
lyouter de plus quelques appellations d'ensemble pour 
aider à la coordination des détails. Je me suis étudié 
dans tous les cas à n'employer que des mots dont la 
signification caractéristique se présente d'eUe<*même à 
leur simple énoncé. 
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Eu considérant d'abord le groupe des projections 
perspectives, il est naturel d'en établir la distribution 
en prenant pour caractère distinctif la situation re- 
lative du point de vue à Fégard de la sphère à projeter. 
Or une première distinction est sollicitée par la manière 
dont la sphère elle-même se présente à l'œil, tantôt 
par sa face convexe, tantôt par sa face concave : sous ce 
rapport, les projections pourraient être désignées, 
dans le premier cas par l'épithète A*exotèreSj dans le 
second par celle de cœloscopiques. 

Dans les premières, le point de vue est tantôt à une 
distance déterminée, dans les conditions d'aspect que 

« 

Vitruve désigne par le mot de *' scenographia ", tantôt 
à une distance infinie, ce qui produit l'aspect désigné 
dans l'œuvre du savant romain par le mot de ^^ortho-^ 
graphia " : appelons donc projection scénographique 
celle qu'avait proposée Ératosthènes et qui se trouve 
dans le premier cas; et continuons d'appeler orthogra-' 
phique celle qui portait dans l'origine le nom d'Ana- 
lemme (donné aussi parfois à F Horoscope) et qui semble 
pouvoir être attribuée à Hipparque, auquel Ptolémée 
a emprunté la plus grande partie de ses connaissances 
astronomiques. 

Dans les projections cœloscopiques, le point de vue 
est tantôt placé au centre de la sphère, et la projection 
est alors centrale; tantôt il est situé à la périphérie 
même, et l'on obtient dans ce cas la projection pour 
laquelle le père d'Âguillon a introduit la dénomination 
àestéréographique, et dont on rapporte avec certitude 
l'origine à Hipparque, sous le nom de Planisphère ; 
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tantôt enfin Tceil s*éloigne à une distance déterminée 
en arrière du globe, et peut-être les projections qui 
résultent de cette condition nouvelle seraient-elles con-^ 
venablement caractérisées par le mot d*opistères (1)» 
auquel il faudrait adjoindre une épithète corrélative & 
la Subdivision établie entre celles dont le^ plan de pror 
jection passe par le centre de la sphère, et celles pour 
lesquelles il est en arrière de ce même centre, ce qui 
pourrait être exprimé par les mots à' homocentriqueà 
et âiapoccntriqites; sauf à préciser, dans l'une et dans 
l'autre de ces subdivisions, soit par un chif&'e, soit par 
par un nom propre, chacun des cas particuliers qui 
résultent de la mesure du recul, telle que Font successif 
vement proposée, d'une part LaHire, Parent, ou Lo^ry^ 
et d'autre part le colonel James pu le capitaine Clarke^ 

La catégorie des représentations graphiques^ obte-» 
nues par le développement de surfaces osculatrices ou 
pénétrantes se prête d'elle-même à une distinction 
toute naturelle entre celles qui sont engendrées parle 
cylindre et celles qui tirent leur origine cln cône. 4 
seules surfaces de révolution qui soient régulièrement 
développables sur un plan^ 

En considérant d'abord les développements cylin-»^ 
driques, on en peut reconnaître trois espèces bien 
déterminées. 

La première comprend les cartes plates^ entre les* 
quelles il faut distinguer : — d'une part celle qu'on pour- 
rait appeler carrée^ et qui est produite par le cylindre 

... ^ 

(1) ômoTfpo^, postérieur. 
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circoDscril à réqnAteur, offrant par conséquent tous les 
degrés de kMigitade et de latitade oniforméinent égaux 
au degré équatorial et formant ainsi autant de carrés 
parfaits ; — d'autre part celle qu'on désignerait par 
la dénomination de paraUélogrammatique^ engendrée 
par le cylindre pénétrant dont la section circulaire 
ccNiocide avec le parallèle moyen, offrant dès lors, avec 
les degrés de latitude uniformément égaux au degré 
équatiM^ialy tous les degrés de longitude uniformément 
égaux à celui du parallèle moyen, et formant ainsi 
autant de parallélogrammes rectangles plus ou moins 
Idlongés : cette construction est la plus ancienne de 
touteSi et c'est celle que l'antiquité classique établis* 
sait BUr le parallèle de Rhodes ; tandis que la carte 
plate carrée, beaucoup plus moderne, est la seule dont 
on pût avoir la pensée de faire honneur au prince Henri 
de P(HtugaI, si l'on oubliait que lui-même l'avait 
apprise des Catalans. 

La carte réduite ou projection de Mercator constitue 
à elle seule la deuxième espèce des développements 
cylindriques. 

La troisième espèce de ces projections pourrait être 
caractérisée par Tépithëte ^ isocylindrique ^ qui porte 
avec soi sa définition. Elle offre deux variétés, d'après 
la condition djB pénétration ou de simple osculation du 
cylindre générateur. Dans le premier cas, dont le capi- 
taine De Prépetit Foucaut s'est occupé à titre de cu- 
riosité théorique bien plutôt que d'application utile, Içs 
d^rés de latitude s'allongent ou se raccourcissent pro- 
portionnellement à la grandeur du degré de longitude 
sur le parallèle choisi comme thème du développe- 
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menty de manière à obtenir, par la combinaison 4'^ne 
base fixe et de hauteurs variables, des rangées de rec^ 
tangles d'une surface respectivement équivalente à celie 
des trapèzes correspondants sur le globe : on pourrait 
l'appeler spécifiquement sténotère (1), puisqu'il offre 
toujours une figure totale plus étroite que le dévelop-* 
pement du cylindre oscul^teur. 

I^'autre variété de projection isocylindrique, signalée 
par les applications magistrales de Lambert, et qu'il 
semble opportun de distinguer par Tépithète de noT'^ 
maie, a pour principe le théorème d'Archimède sur 
l'équivalence parfaite, dans leur ensemble cramie dans 
leurs parties homol(%ues, des superficies courbes du 
cylindre et de la sphère égaux de diamètre et de hau-* 
teur. Elle {Mrésente trois cas spécialement distinctSi 
qu'il est aisé de caractériser par les simples épithétes 
de directe^ transverse^ et oblique^ suffisamment énm^ 
ciatives de trois conditions d'osculation, dont les deux 
dernières entraînent des transformations de co<Nrâon^ 
nées, particulièrement étudiées par Albers dans le cas 
d'osculation oblique. , 

Les développements coniques ne sont pas moins 
variés, et des analogies plus ou moins nombreuses 
sembleraient en devoir suggérer le classement sous des 
rubriques parallèles ; mais ce serait sacrifier la justesse 
à la symétrie, et il vaut mieux s'en tenir aux caractères 
diacritiques directement offerts par les projectioM 
mêmes. 

(1) 2TtvoTtpo<p plus éimit* ^ 



La distinction la plus naturelle se manifeste de 
prime abord entre les dévelopi)ements respectifs du 
cône tangent, d'une part, et du cône sécant, d'autre part. 

La première de ces constructions remonte à Pto-> 
lémée ; elle est connue sous la dénomination de projec* 
tion conique simple. 

Celles qu'engendre le cône sécant se présentent dans 
diverses conditions, et pourraient être désignées en 
commun par l'appellation de pénétratives^ rappelant 
expressément qu'elles résultent de la pénétration mu- 
tuelle du cône et de la sphère ; on distinguerait ulté- 
rieurement entre elles : 

[>'une part la projection isocânique^ susceptible à 
son tour d'une subdivision qui ferait état séparé, — 
d'abord de l'équivalence d'ensemble introduite en i bbi 
par Mercator, employée en 1745 par Del'lsle l'astro- 
nome dont Enler lui donnait le nom, concentrée dans 
des limites plus précises en 1758 par Murdoch, et à 
laquelle on pourrait affecter spécifiquement l'épithëte 
de holoschèreii) , — puis de l'équivalence en toutes les 
parties, obtenue en 1805^ par Albers, et à laquelle 
pourrait convenir la qualification âUsomêre (2) ; 

Et d'autre part la projection conique orthomor- 
phe (3), entrevue plutôt qu'établie en 1758 par Mur- 
doch en ses additions, exposée en 1805 par Albers avec 
la précision qu'elle avait jusqu'alors laissé à désirer, 

• 

pratiquée en 1817 par Harding, et théoriquement for- 
mulée par Gauss en 1822 et par Herschel en 1860. 

(1) ÔXooxipîiç, en grof . 

(2) iao(&oipc;, également partagé* 

(3) Ôp6»c (AopçiQiic, régulièremeot configaré. 
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Les systèmes conventionnels de construction gra* 
phique du globe peuvent paraître dès T abord difficiles 
à distribuer méthodiquement par familles ; mais si Toïi 
réfléchit qu'ils ne sauraient être le produit d'un caprice 
absolu, et qu'ils ont du être inspirés tour à tour par 
quelqu'une des projections normales aux inconvénients 
desquelles l'esprit s'ingéniait à chercher ren^ède, on 
comprendra bientôt qu'une distj'ibution naturelle de 
ces créations , qui ne sont réellement arbitraires qu'à 
demi, se trouve par le fait implicitement contenue dans 
le classement que nous venons de proposer à l'égard 
des deux précédentes catégories. 

Il est donc tout, simple de commencer par une dis- 
tinction fondamentale entre les systèmes rattachés par 
leurs analogies les plus prochaines aux projections 
perspectives, et ceux qui ont pris naissance . dans des 
modifications expresses aux types réguliers des projec- 
tions par développement. 

Les premiers, qu'on pourrait appeler pseudo-per- 
spectifs^ se partagent en deux séries bien tranchées, 
caractérisées respectivement par la rectitude ou la 
courbure des parallèles, en sorte que les dénominations 
ûe rectiparallèles et curviparallèles se trouvent par- 
faitement justifiées par le sens, sinon par l'euphonie. 

Parmi les systèmes pseudo-perspectifs rectiparal- 
lèles, qui tous ont leur germe dans la projection ortho- 
graphique normale, il en est un qui n'en diffère que par 
l'équidistance des méridiens substituée à leur espace- 
ment décroissant du centre à la circonférence, et cette 
affinité plus grande semble autoriser l' application spé- 

10 
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ciale de la déQommatioii de pseudorthographique : 
c'est l'une de celles que proposait en 16i6 le ptee 
Fournier, et dont peut-être il avait emprunté l'idée au 
glarëan flenri Loritz, qui recoupait les parallèles de la 
projection orthographique par des méridiens équidis* 
tants circulaires : système à comprendre sous la même 
appellation, sauf à rappeler leur distinction mutuelle 
par les noms propres de leurs auteurs. — A côté vient 
se placer la construction plus symétrique d'Apian et 
de Cabot, vulgarisée par Munster et Oertel, où les pa- 
rallèles sont ramenés à l'équidistance en même temps 
que les méridiens, qui d'elliptiques sont devenus cir- 
culaires : à défaut d'autre désignation, pourquoi ne lui 
laisserais-je pas celle de symétrique^ telle que sans la 
chercher elle s'est présentée sous ma plume? elle con- 
vient également bien, et au canevas purement hémi- 
sphérique, et à la représentation du globe entier en 
une seule figure élargie en ovale* 

A la même série appartiennent encore deux construc- 
tions qui ont droit en commun à Tépithète d'équiva- 
lentes : — L'une, prenant pour base les parallèles recti- 
lignes équidistants, mesure la longitude de chacun 
d'eux par le cosinus de sa latitude : c'est celle que 
Sanson le père mit en circulation dès 1650, et que 
l'ignorante insouciance de ses compatriotes a laissé, 
quatre-vingts ans après, usurper au profit d'une re- 
nommée étrangère : le nom de sinusoïde étant admis 
pour désigner la courbe qui en constitue les méridiens, 
Il est naturel de donner à la projection même l'appella- 
tion de sinusoïdale. — L'autre, au contraire^ prenant 
pour base les méridiens elliptiques équidistants, déter- 



(147) 

mine respacement des parallèles suivant une règle 
formulée en 1805 par Mollweide ; c'est celle que Babinet 
a spécifiée par le nom ^homalographique^ générale- 
ment accepté aujourd'hui sur une telle autorité, et 
dont il serait superflu, quelque raison qu'on en pût 
avoir, de contester la justesse étymologique. 

Les systèmes pseudo-perspectifs curviparallëles ont 
tous uniformémement leurs racines dans les projections 
cœloscopiques opistères, dont celle de La Hire est le 
type origii^el. Mais entre ces divers systèmes il en est 
un surtout qui offre la plus étroite ressemblance avec 
le type Dprmal, dont il a même devancé l'apparition : 
c'est le système qu'Arrowsnûth le père a doté spécifi- 
quement du nom de globulaire^ lequel avait eu précé- 
demment une application beaucoup plus large. Consi- 
déré sous l'aspect polaire, il remonte à Guillaume 
Postel en 1581 , sous l'aspect équatorial au sicilien Jean 
Nicolosi en 1660; et Lambert, copié en 1801 par Ca- 
gnoli, en a enseigné ep 1772 l'application sous l'aspect 
horizontal, par la transformation des coordonnées d'une 
cqpstruction zénitale. 

^ien vQÎsiin du système globulaire équatorial est celui 
que le père Foumier recommandait en 1646, et qui 
associe des méridiens elliptiques équidistants avec des 
parallèles circulaires menés par les divisions égales 
du méridien moyen et des méridiens extrêmes. Peut- 
être faudrait-il,, en théorie, distinguer de cette con- 
struction celle de Schmidt, qui décrit ses parallèle9 
par les diyisiops égale9 de tous ses méridiens, pareille- 
ment elliptiques ; mais il serait bien difficile de constater 
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pratiquement une différence sensible entre les courbes 
des parallèles de l'un et de l'autre système : il n'est 
donc que sage de les comprendre tous les deux sous 
une appellation commune, celle de subglobulaire (ou 
de pseudo-globulaire) par exemple, sauf à conserver, 
au besoin, à. chacun d'eux le nom de son auteur. 

Dans la même série vient se ranger la construction 
zénitale isosphérique de Lambert, qui fournit par une 
application directe la projection polaire, copiée en 
1789 par Lorgna, et qui produit à volonté, par la trans- 
formation des coordonnées, les représentations équato- 
riale ou horizontale corrélatives. 

Enfin il y a lieu d'inscrire sur la même liste la con- 
struction proposée par l'astronome Airy, et à laquelle 
semble convenir la dénomination spécifique de conipen- 
sative^ qui n'est, au surplus, qu'une traduction de la 
dénomination anglaise de '* Balance of Errors". 

Les constructions graphiques formant la seconde 
grande division des systèmes conventionnels pour- 
raient, par motif de symétrie, recevoir en commun le 
nom de psevdo^développements ; et par une consé- 
quence immédiate, ils doivent être distingués en deux 
subdivisions auxquelles appartiendraient respective- 
ment les appellations de pseudo-cylindrique et de 
pseudo-conique (ou conoïde). Mais il en faut ajouter 
une troisième, qu'on appellerait pseudo-sphérique^ 
constituée par le système de construction qui traduit 
en cartes géographiques, par une sorte d'artifice com- 
parable à un étirement marginal plutôt qu'à un dé- 
veloppement, la surface terrestre supposée extensible. 
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Chacnne de ces subdivisions ne renferme qu'une 
seule espèce de constnictîon : 

La première est née au plus tard dans le xiv* siècle 
par une modification matérielle delà carte plate parai- 
lélogrammatique des Grecs, dont les méridiens ont obéi 
à un mouvement de convergence qui les rend plus ou 
moins obliques sur les parallèles, et substitue ainsi des 
trapèzes aux rectangles de Toriginal, en sorte que la 
dénomination de trapéziforme semble lui convenir 
tout spécialement. 

La seconde est expressément enseignée par Ptolémée 
comme une amélioration directe du développement 
conique simple, et par lui qualifiée à ce titre de l'ap- 
pellation à! homéotère ^ qu'il y aurait, ce semble, toute 
convenance à lui laisser, effaçant d'ailleurs à tout 
jamais la singulière et absurde dénomination de "pro- 
jection de Flamsteed modifiée", qu'une incompréhen- 
sible inadvertance avait pu seule, en un jour d'aberration 
étrange, introduire dans la nomenclature scientifique, 
et que le ** servile Iroupeau " des copistes, abréviateurs 
et compilateurs, avait propagée avec cette facilité qui 
semble réservée par privilège aux plus grosses bévues. 

La dernière espèce de construction qu'il me reste à 
placer à son rang, et dont la plus ancienne mention 
connue se rencontre en 1527 dans la petite Géographie 
du glaréan Henri Loritz, remplace un développement 
impossible de surfaces par une série de développements 
partiels des coordonnées, traitant successivement tous 
les parallèles comme les cercles d'osculation d'autant 
de cônes difi'érents, dont en même temps les généra- 
trices respectives s'ajustent bout à bout de proche en 



(*»0) 

procbtt pour fermer le tracé des méri^ens : couine 
chaque cercle d'osculatiop a pour rayon projeptif |a 
çotaugente de ^ latitude, le oom de cçtangentielh me 
gemble acceptable pour désigner caractéristiquemept 
cette construction. 

Ainsi se trouve épuisée la liste générale, assurément 
incomplète (p^r une négligence volontaire en certains 
cas), et cependant déjà bien longue, que j'ai tenté de 
reproduire avec quelque méthode dans pet essai ^e 
classement, qui se peut synoptiquement résumer en un 
tableau médiocrement étendu, tel que je le joinei jpi. 

(3ette revue historique des divers procé4és de cqiit 
9tn}ction fies cartes de géographie, leur classiQcatiqn 
syi)tl)j&tique| |guf nomenclature surtout, -r jie le rajpr 
pelle avec insistance pour que nul ne s'y pifisse fpé- 
prendre, t- je ne le$ offre ici que comme de simples et 
insuffisant^ aperçus : heureux s'ils provoqiieiit de plus 
habiles à frayer magistralement cette vpie où je ff)e 
suis pe^t-étre Imprudemmei^t ri^ué, mais qi^'il ip^ 
eiemblait hontcfux pour 1^ patrie des ^auson, des De- 
l'Isle, de^ Bm)ni^ et di^ d' A^yl^e^ de délaisser si com- 
pléteiEuent, que Ift vérité y est 4^^?^^ B^ ^ masse 
d'errisgrs q^ y puljulenf , 
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modes de Projectid construction. 



lALE. 



REMARQUES. 



BSPEC: 



•l 



1 . Orthographique appelée primitivement Analemme, puis Aitrolébe de 

Bojfis (1551), et enfin projection orthographique 
(1613). 

9. Secnofraphlque 

3. Centrale \ppeiée primitÎTement Horoscope et quelquefois auni 

Analemme^ et enfin proijection gnomoniqiue ou cen- 
trale. 

i, Stérëographique Jippelée primitivement PlanUphèret pois Astrol^e de 

Gemma (i 556), et enfin projection stéréographi4p»^ 
(1613). 

5. Opjstèro I %<]opt^ en Angleterre pont une carte immense du oMiade 

k réchelle de !é pouces par mille itinéraire. 
La projection de Cassini n'est point autre. 



6. Plate. 



f 



^ 8. 

I «• 

jlO. 
\H. 

,12. 



Réduite jl^PPolM etférica par les Espagnols. D'un usage uni- 
versel et exclusif pour la navigation. 

Isocylindrique j « 

Cdnique simple... . . L^L.ande on 1711 la signale comme fort employée en- 
core par beaucoup de géographes contemporains. 

, (Appelée en Allemagne projection de Del'têU, 
Isocdnique | ^ 

Orthomorphe jippelée en Russie projection de Gaute. 

t 
Pseodorthographique. | , 



113 Svmétrique ^^' ^"^ ^"* héw i s pbàres, soit en une seule figure ovale. 

■( 



14. 
15. 
16. 
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Sinusoïdale jAppslée vulgairement projeeihn de Flanuteed. 

Homalographiqw! ! ! ! Appelée vulgairement projection de Babinet. 

Globulaire Appelée aussi vulgairement projection d'Arrowsmith et 

'»" * projectionanglaise. L'application de Lambert, répétée 

I parCagnoli, ne doit pas être confondue avec les autres. 

subglebulmre T 

Isosphôique. . ,, ^' P^"' remarquable, certainement, de toutes les projec- 
tions équivalentes ; appelée par les Anglais Vnchanqed 
areas. 
Compeqsative Appelée par l'auteur Balance of errors, 

Trapéàforme. . . , . . Toutes les cartes particulières des xv* et xvi* siècles et la 

^ majeure part de celles du xvir sont construites d'après 

ce système, employé encore souvent aussi dans le xviii*. 
Appelé» en Allemagne projection de Bonne, et en France 
projection du Dépôt de la guerre, et encore ( par une 
grosse absurdité) prt^ection de Flamsteed modifiée. 
Adoptée en Angleterre pour les grandes étendues ter- 
restres. 

i 

irulgajre. 



Homéot^, 



Gotangentielle, 



